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Nouvelles du j our
Le projet f_ *a__®@»a__ .g__ais d'accord naval
1_L Hoover1 et l'agriculture américaine

La Hollande et ses colonies.
La Chine et les Soviets.

Journalistes et cour d'assises.
Les négociations de Pans sur la limita-

tion des armements navals onl abouli à un
accord provisoire franco-britanni que, selon
lequel la France adhérerait à la convention
signée l'an dernier entre la Grande-Bretagne ,
les Etals-Unis ct le Japon , à la condition
que l'Italie s'y rallie aussi .

Les négociateurs britanniques sont partis
hier soir pour Rome avec l'espoir d'obtenir
l'adhésion italienne.

Nous avons signalé quelle était la situa-
tion , aux Etats-Unis, au point de vue du
chômage. D'une part , le président Hoover
se refuse obstinément à entrer dans la voie
des allocations aux sans-travail , et , d'autre
part, le sénateur Borah réclame ces allo-
cations avec une non moins grande obstina-
tion.

Un emprunt de « secours aux agricul-
teurs » qui se montait à 45 millions de
dollars , soit plus de 225 millions de francs ,
a bien été volé par le Congrès ct ratifié
jiar le président , mais à la condition
expresse que la totalité dc cette somme se-
rait exclusivement destinée aux emprun-
teurs.

Pour le gouvernement , c'est là une ques-
tion de principe : il veut bien d'une aide
temporaire, mais non d'une assistance cha-
ritable.

Dans le pays extraordinaire que sont les
Eiats-Unis, la charité , même temporaire,
est , paraît-il , considérée officiellement
comme une cause de démoralisation natio-
nale et sociale. Il doit en être de même au
pays des Sovicls.

En attendant , et bien loin.de s'atténuer ,
la misère s'accroît ; les manifestations de
chômeurs se multiplient. Quel ques photo-
grap hies, parues naguère dans 1 Illustration,
montraient assez bien de quelle manière,
sommaire, rap ide et brutale , ces démonstra-
tions sont réprimées par la police. On en
signale à Washington, à New-York, on
Californie, dans le Connecticut, dans le
Missouri , dans le Texas.

La situation s'aggrave. Sans doute, aussi,
les agents de Moscou s'emploient-ils à
amener de l'eau au moulin communiste.
Mais quelle chute pour un pays qui jou is-
sait naguère d'une prospérité inouïe !

Le mandat du gouverneur général actuel
des Indes néerlandaises, M. de Graeff , vien-
dra à expiration dans quelques mois. Mais,

déjà, le choix de son successeur préoccupe
l'op inion publique hollandaise. C'est que la
nomination d'un gouverneur colonial est

pour les Pays-Bas un événement dc pre-
mière importance. Rien n'est p lus facile à
comprendre si l'on songe que ce fonction-
naire doit exercer son autorité sur
GO millions dc personnes, qui habitent un
millier d'îles ct qui diffèrent par la race,
la religion et la culture.

La crise mondiale qui sévit actuellement
a eu des répercussions dans l'archi pel

indonésien. Cette contrée n'a connu, jus-

qu'ici, qu'à un très faible degré l' agitation
révolutionnaire qui sévit dans la plupart des

pays d'Extrême-Orient . Le malaise écono-

mique, cependant, s'y fait sentir. Le budget

de la colonie a marqué un déficit considé-

rable ; la plupart des exploitations agricoles

se trouvent dans une situation inquiétante

Le chômage règne parmi les travailleur s

indigènes et, pour la première fois parmi

les employés européens. Des dizaines dc mil-

liers de petits propriétaires indigènes ont cle

contraints par la misère à renoncer à leurs

concessions ; d'aulre part , il resuite dc

l'examen des caisses de prêts du gouverne-

ment que la population, dans certaines en-

trées, a engage tou t ce qu elle possédai

Quelques personnes ont explique cette

crise p _r des motifs d'ordre politique :

pléthore de fonctionnaires , réformés admi-

nistratives onéreuses, cle. On a aussi m e t -

miné l'idéalisme et la faiblesse dc M. de

Graeff ; on a encore relevé l'imprudence

dont il fit preuve dans un discours récent,

en prononçant des paroles qui pouvaient

parait-il , être interprétées par les nationa-

lislcs des Indes néerlandaises comme une
promesse d'autonomie totale et prochaine.

Aussi p lusieurs journaux hollandais ré-
clament-ils , d'ores et eléjà , du futur
gouverneur général une pol i t i que plus
prati que et p lus énergi que.

â _
Le gouvernement chinois s'est princi pale-

ment occupe , ces derniers temps , des né go-
ciations russo-chinoises. M. Mothui, chef de
la délégation chinoise à Moscou , a rendu
comple de l'étal des négociations qu 'il a
poursuivies , de long mois durant , avec les
diri geants soviéti ques.

Certaines personnes croient que les pour-
parlers en question sont déj à i'orl avancés.
Dans les milieux politi ques , on dit que le
gouvernement de Nankin , envisageant la
reprise des relations di plomati ques , se
piéoccupe surtout des précautions à prendre
contre les intri gues ct centre la propagande
des agents diplomatiques et commerciaux
soviétiques.

On prétend, à Pékin el à Moukden, que le
gouvernement de Moscou fait actuellement
exécuter d'importants mouvements de trou-
pes à la frontière de la Mandehourie , à
l' effet d'intimider le gouvernement de Nan-
kin et de l'amener ainsi à faire certaines
concessions.

*. *En France, en mars 1929, M. Barthou ,
alors ministre de la justi ce, nvait déposé
un projet de loi ejui tendait à enlever la
presse à la juridiction du jury. L'homme
d Etal , le fonctionnaire , dent on révélait
tel ou tel méfait  n'aurait  plus été con-
traint , comme il l'est depuis 1881, dc pour-
suivre le journaliste en cour d'assises, où la
preuve peut êlre largement administrée et
où la décision appartient au jury.

De la sorte , un garde des sceaux accusé,
par exemple, d'avoir reçu de l'argent d'un
financier, aurait chargé des juges nommés
par lui et dont l'avancement dé pend de sa
signature , de dire qui , du ministre ou du
journaliste , avail raison. La preuve restail
permise , mais il était précisé que l' enquête
< aurait lieu dans les fermes de l'article
432 du Ccde de procédure civile » , c est-à-
dire de façon sommaire et comme il est
prescrit en matière d'appel de justice de paix .

Ce projet fut soutenu , à sa naissance, par
quel ques grands journau x de Paris et , na-
turellement , par le Parlement , qui ne goûte
guère les polémistes. On essaya d'établir
dans le public une confusion enlre le jour-
naliste qui accuse un homme d'Elat ou un
fonctionnaire d'avoir manqué aux devoirs
de sa fonction , ct le maître-chanteur epi i
terrorise et fait payer cher son silence.

Mais les adversaires de ce projet avaient
des alliés de choix : les fondateurs de la
Républi que : Pelletan , Floquel , Brisson ,
Clemenceau. On remonta même j usqu'à
Montesquieu , t]ui disait qu 'il n'y a pas de
liberté si la puissance de juger est j ointe
à la puissance exécutrice. Tant et si bien
que , bientôt , on n'en parla plus.

La semaine dernière , enfin , la commis-
sion de lég islation de la Chambre a défini-
tivement écarté ce projet en se ralliant à
l' unanimité au maintien de la cour d'assises
pour les procès de presse. Des mesures
seront cependant prises peur accélére r la
procédure, frapper d'amende les moyens
dilatoires abusifs , etc.

La Liberté, dc Paris, a fait à ce propos
une remarque très intéressante : « Notons ,
a-t-elle écrit , que le projet Barthou étail
exactement copié sur une proposition dc
loi qui avait élé déposée, peu de temps
avant qu 'éclatât le scandale de Panama , par
ceux-là mêmes qui furent , quelques mois
plus tard , convaincus de s'être laissé acheter.

« Singulière coïncidence : lc projet de
loi Barthou fut déposé au moment cù
allaient éclater les graves scandales dont est
saisie la commission d'enquête , qui devait
nous révéler de si étranges compromissions
entre politiciens , policiers el financiers. »

La seule différence , c'est que M. Barthou
n'a j oué aucun rôle dans l'affaire Oustric ,
au contraire de MM. Péret , Gaston Vidal ,
Eesnard et autres.

La conférence du D1 Wiegner
sur la Russie

Nous avons élé , samedi après midi , parmi
les auditeurs d'une conférence donnée à
Lausanne , sous les ausp ices de la Sociélé eles
ingénieurs agronomes,, eh- la Suisse' romande,
par le D 1 Wiegner, professeu r d 'agr i cu l tu re
à l'Ecole polytechnique de Zurich , sur un
voyage qu il a l'ail en Russie, I an dernier, a
l'occasion cl un congrès agronomique tenu à
1 . trograel.

M. Wiegner avail t' ait la mèm . conférence :'
Zurich . Nous en avons r appor té  quelques trait s
d 'après les j o u r n a u x  de la Suisse allemande
La conclusion était on s'en souvient
peut -être  — tjm» , si le régime» de la propriété
agricole avait élé réformé à temps,  en Russie
peut-être, probabl ement  même , le bolchévisme
n'aurai t  pu s'y é tabl i r .

Ce que nous avons entendu à Lausanne  nous
a confirmé dans cette op inion . M. Wiegner a
rappelé que, jusqu . lu guerre ,  la plupart des
mouvements révolutionnaires ejui avaient agité
la Russie avaient  été d'origine agraire : les
t roubles  d' ori gine indust r ie l le  ont élé beaucoup
p lus rares . 11 \- ava i t  en Russie un immense
pro lé ta r i a t  agricoK- auquel il aura i t  fallu
donner  des terr es  : cela n'a pas été fa i t  à
temps. Le premier homme d'Etat epii y songea
sérieusement , Stolypine, a r r iva  t rop  tard ,  vers
la fin de la monarchie. Lénine réalisa son ide'-e
au p ro f i t  du bolchévisme. Les deux mois
d'ordre avec, lesquels il gagna la partie fu ren t  :

La paix à tout prix > et < La terre aux
paysans ! »

Quan t  aux observations recueillies par
M. Wiegner clans son voyage à t ravers  la
Russie , elles por ten t  l'empreinte de- l'impar-
tialité scientifique, M. Wiegner est un écono-
miste * libéral, un  individualiste, a-t-il dit, el
n'a aucune  propension au col lec t iv isme . Mais
c'est un homme il'ctudes, el il s'est appliqué
à une observation impartiale. Ses impressions,
dan.-, l'ordre _ conc»,niiil;«r ..ii 'ont pas toutes été
mauvaises. La Russie _ t évidemment anémiée
à bien des égards. Dans C|iielle» mesure cela
est-il le résultai de la guerre et dans quelle
mesure, r e f l e t  de la révolution ? 11 n'a pas
jugé pouvoi r  se prononcer .  11 f a u d r a i t , a-t-il
dit , avoir vécu en Russie sous les dernières
années de l'ancien ré gime pour pouvoir  en
décider.

Ce que M. Wiegner a pu dire, c 'esl qu'il
s'accomp lit en Russie , sous l ' impulsion des
gouvernants bolchévistes, un ef fo r t  d'organi-
sation économi que gigantesque, conduit avec
une indiscutable maîtrise, et dont certains trai ts
décèlent une intelligence ra f f inée , on est lente
de dire : démoniaque , en se rappelant  que le
prince eles ténèbres fut un eles p lus lumineux
d'entre les esprits de lumière.

Cet ef for t  vise à rendre la Russie indépen-
dante au po int  de vue économique ; le ternie
doit ê t re  atteint en cinq ans , d'où l'expression
de plan quinquennal. Le peup le tout entier se
consacre à sa réussite avec une ardeur héroïque
ou , si l'on veut , fanat i que. Les gouvernants
veillent à faire marcher de pair la produ ct ion
industrielle et la production agricole , f i le»
légion d'adminis t ra teurs  contrôlent tous les
rouages de l'immense machinerie et répondent
de leur bonne marche . On ne peut pas nier
qu 'elle marche , a élit M. Wiegner , e-l on en
conçoit quelque inquiétude pour le.s autres pays
d'Europe , dans le voisinage desquels se lève
une concurrence redoutable.

Au point de vue matériel , donc M. Wiegnei
a constaté des signes <|e. succès.

Cela ne veut pas dire que . eléjà. le bien-être
soit là. Lc peup le russe en est encore loin
Les stigmates de lu gène et des pr ivat ions  sont
pa r tou t .  Les mendiants  sont légion . Légion
aussi , les enfants  abandonnés : M. Wiegner en
a vu les bandes vagabondes qui  se t ra înent
dans les port s de la mer Noire. Les maisons
délabrées se comptent par centaines.

Mais le p ire, c'est le délabrement moral. La
matière seule compte pour les gouvernants
soviétiques. Ils veulent établir le type d une
civi l isa t ion matérialiste. (Nous  ne répétons pas
ici des paroles du conférencier : nous expri-
mons ce qui se déduit des faits dont il n tracé

le tableau.) Toutes nos notions morales sonl
_,___ :__ -  ___ i, :_ 1 .e i_.i_ .l_ . mec. _ renoncereniées en Russie. Le peup le russe a renonce

à la liberté par un fanatisme d'égalité. Plus de

propriété ; p lus de famille stable : l'époux qui

en a assez de la vie commune notifie — par

carte postale , s'il le veut . — sa volonté uc rup-

tu re  à l'off ice  comp étent  et le mariage esl

dissous. Il est loisible de cap italiser le gain

quotidien : mais ce capital ne peut servir qu à

des dépenses ele consommation ; il ne peut être

employé à un placement fixe. Dc là . parfois

des apparences de luxe qui donnent le change

sur la condition économique des individus. En

réalité, personne n'a un bien stable , personne

n'a son toit à lui- Tous prolétaires, tous sala-

riés , tous locataires - et locataires d un espace

habitable strictement mesuré. Il y a cependant

une exception à cette, égalité universelle : les

anciens ennemis du régime, les pré- t ics et ceux

qui n e l l e e t u e n l  pas un Iravail utili taire, n onl
théoriquement, pas le d ro i t  de vivre : ils sou
exclus de la réparti t ion des ressources collec-
tives : il n y a pour  eux ni car te  eie subsis
lances,  ni carie de logement,  ni carie- ele vête-
ment. I l  f a u t  qu ' ils mendient ou qu ' i ls  se l a s
sent en t re ten i r  par des tiers.

Il y a encore une a u t r e  inégal i té , au elésa
vantage des Russes membres du parti commu-
niste : ceux-là n 'ont  pas la liberté de croyance
ils doivent fa i re  profession expresse d'athéisme,
sous peine d'exclusion : en second lieu , les
salaires qu ils peuvent gagner sont  tou jour s
inférieurs i : . ux  des .. il i r i c  s non con m u n i s l .
cle la même profession. On leur  impose ci
sacrif ice au p ro f i t  de la caisse du pa r l i
Mais les communis tes , en compensation de cettl
infér ior i té ,  sont les citoyens par excellence
eux seuls onl accès aux fonctions. Ils sonl
l'ar is tocrat ie  pol i t ique du pays.

Tout empre in te  d 'impar t ia l i t é  presque bien
ve i l l an te  que. fû t  la conférence du Dr Wiegner.
la conclusion générale qui  s'en dégage n 'en
corrobore pas moins le jugement  cent fois porté -
sur le régime bolchéviste : « est la négation
des droits et des besoins les p lus élémentaires
cle l 'ê t re  h u m a i n  : libe rté , droit de pr opriété ,
stabi l i té  familia le , vie de l 'âme, reli gion , mora-
lité' .

Le nouveau sanhédrin [juif
Jérusalem , 15 f é v r i e r .

Se conformant  à une  ordonnance p romul guée
par  U- haut commissariat britannique" , les juifs
de Palest ine onl élu . le mois dernier , une
assemblée nationale , cha rg ée de les représenter
lous . sans distinction de rites ou de classes,
vis-à-vis du gouvernement local. Cette Cham-
bre . .  dé pu l _ sortie :l ¦ k-( l ions faites I niin ::
le système du  suffrage universel, el auxquelles
ont pr is  pa r i  dix-neuf p a r t i s  différents, res-
semble en loul a u x  parlements des Etats-
occidentaux à régime démocratique. Elle est
composée de 71 membres. Ce nombre était
celui de l'ancien sanhédr in .  Les députés du
peuple juif  sont appelés à rempl i r  la même
mission et charg és de d i r i ger les destinées de
leur  na t i on .

Le .semaine dernière, le nouveau  parlement
juif a i n a u g u r é  t rès  so lenne l lement  sa première
législature. La sal le  des réunions  avai t  été prise
cl assant  p l u s i e u r s  heures  avant la séance cl ou •
verlure .  On a. cependan t ,  remarqué l'abstent ion
générale ele toutes  au tor i t és  non seulement
arabes, mais chrét iennes , celle du haut  com-
missariat anglais et celle des consulats étran-
gers, bien qu 'elles eussent été ins tamment
invilees a y par t i c iper .

Les travaux parlementaires oui continue;
loule  la semaine.  I l  y a eu eles discussions
nssez mouvementées. En général, le point ele
vue des socialistes , epii f o r m e n t ,  à eux seuls ,
la majori té , l'a emporté. Parmi les déclarations
ele pr incipe la i tes  par les c hefs des différents
partis , il f a u t  souligner celle de Ben (un ion.
député ouvrier,  qui. après avoir fa i t  ressortir
I impossibilité dans laquelle se t rouvent , à
présent , les ju i f s  de boycotter le gouver-
nement, a a jouté  que ses amis s'oppos >ront
tou jours  à la création d'un Etat  hébraïque e-u
Palest ine dans le sens cpie- les j u i f s  pui ssent
y dominer les Arabes.

La discussion est devenue drageuse quand
on discuta les réclamations des femmes jui ves,
lesquelles prétendent au droit de vote pour
l'élection des rabbins . 1) ' lsk.

Un chaud dialogue
entre M. Laval et M. Blum

Paris . -25 f é v r i e r .
Hier  m a r d i ,  un débat  s'est ins t i tué  à la

Chambre  sur la question du chômage. Le gou
vernement  demandai t  la discussion immédiate
du projet  de crédit  ele 13 mi l l ions  pour  li
fonds de chômage.

Le groupe socialislc proposait 100 rail l ions.
l l l  y a 100 .000 chômeurs , dont ..2.000 reçoi-
vent déjà une  al locat ion . !

M. Blum a accusé le gouvernement d'avoir
prononcé des paroles insul tantes  pour les tra-
vailleurs. Oui. poursui t  l'orateur socialiste,
vous êlcs venu dire à cette t r i bune  eju une
élévation des a l locat ions  de chômage serait un
encouragement à la fainéantise des ouvriers
Vous avez dit  cpie I ampleur  du secours sérail
une cause d 'erreur  qui serait exploitée . »

M. Pierre Laval  : Oui , polit iquement.
M. Blum. qui parlait  de son banc , .st monté

à la t r ibune  : - - .le vais  vous parler en face
a - t - i l  d i t .

M. Pierre Laval  : Moi aussi, je vous par-
lerai en face.

- Messieurs , eonclul M. Blum. montrez vo-
ire doci l i té  à l 'égard du gouvernement ou votre
so l l i c i tude  pour la classe ouvrière .

M . Lava l  a i n v i t é  la Chambre  à examiner le
problème avec sérénité.

Finalement, l 'amendement de- M . Léon Blum
(100 millions), contre lequel le goiivernemenl
n 'avait  pas posé la question de, confiance, a été
adoplé par 28b voix contre 208.

Le fascisme espagnol
déroule son programme

Madrid ] 25 f é v r i e r .
M. Albinanu, chef des légionnaires d'Espagne ,

a fai t  au représentant cle l' agence Havas les
déclara t ion s  suivantes  :

11 y a deux sortes de pol itique clans le
monde : la communiste  et la nationaliste. Nous
sommes nationalistes a la lois contre les a t t a -
ques venant de l 'étranger et contre les mau-
vais Espagnols. Le patriotisme n 'existe pas en
Espagne. Je me suis donné le but de le ri . cil-
ler. M. Albinai ia  a exposé ensuite son pro -
gramme : royauté, catholicisme, religion natio-
nale , t r i b u n a l  ele la patrie , composé de civils
ct de mil i taires , qui devra condamner et
dé porter t ou t  Espagnol par lant  mal de la
pa t r i e  ou t roublant  1 ordre, dictature parle-
menta i re  avec renforcement  du pouvoir  exé-
cut i f .

M. Albinana se donna ensuite comme adver-
saire du judaïsme. Nous nous appareillons
au fascisme, dit-il, nous créerons une milice
d 'Etat  ; nous porterons une chemise bleue el
un insigne aux armes royales.

Le chef des légionnaires a terminé en disant
que 00 % des gardiens des prisons et des
gardes civils  sont aff i l iés  au par t i  et qu 'il
procédera  par  a t taques brusques pour établit
sa d i c t a t u r e .

LE BUDGET MILITAIRE FRANÇAIS
Paris . 25 f é v r i e r .

La Chambre a abordé», hier matin mardi , le
hudget ele la guerre . Le rapporteur a démontré
epic, au mil ieu des convulsions et des ine-.er
titlldes qui  se présentent t an t  à l i i i téricui
qu 'à l'extérieur, le- souci cle la défense
nationale est p lus que jamai s  nécessaire
Aucune augmenta t ion  n 'appa ra î t  sur les chil
1res de l 'année dernière.

Alors que la l-'rance a réduil ses elfcctits
de moitié et ses dé penses de 16 %, les dépenses
ont augmenté de 80 % aux Etats-Unis el de
-18 % au .lapon , lui Angle ter re , les dépenses
sont s lat ionnaires . L 'Allemagne, pour ses

100,000 hommes de troupes, a un budget de
3 mill iards.

Le plus puissant s t imulant  "à la guerre esl
un voisin sans défense, a dit  le gênerai von
Seeckt. La France n 'a pas deux politiques :
une au cours des élections et une au c o u r s
de la législation. La va leur  mi l i t a i r e  d'un
pays . c 'est encore sa meil leure garant ie .
( A p p laudissements.)

M. Chouffct , social is te , ayan t  dit  que les
dépenses s'élevaient à 10 mi l l ia rds . M. Mag inot.
minis t re  de la guerre , a protesté qu e l l e s
s'é lèvent  seulement à 13 mill iards.

M. Mag inot a distingué entre les dépenses
normales cl les dépenses exceptionnelles,
comme l'organisation défensive des f ront ières
et la r e c o n s t i t u t i o n  eles s tocks .

Le min i s t r e  de la guerre a déclaré que le
budget se présente avec des crédils qui ne
sont guère sup érieurs à ceux de l'an dernier,

malgré l'augmentation des pr ix  i-i l'application

du service d un an.
Il n 'esl pas possible de ta i r e  des économies

sur le matériel et l'armement, puisque les
crédi ts  actuels  sonl insuffisants.

Le ministre a ajouté que, si l' on peut
coordonner la plupart des ministères intéres-

sant la défense» nationale, on a r r ivera  certai-

nemen t à réaliser des économies. C'est là . la

tâche eie demain.  Déjà ,  le maréchal Pétain a

élé chargé de coordonner les services de la
défense nationale aér ienne .

L'armée a besoin cle Stabilité. Or, les e f fec t i f s ,

pendant cinq ans et demi,.par suite du déchet
de-s naissances pcndanl la guerre ,  veni  tomber

à 10.000 hommes au lieu de 250,000. L'orga-

n isa t ion  actuel le  ne vaudra p lus . Avant

d 'ar r iver  à cette p ériode pénible, les Chambres

devront s'occuper du problème.
Le minis i re  a montré  ensuite que la France,

qui avai t  50 divis ions  en 1022. n 'en a plus

que 2 1 . Elle a progressivement réduit le

service mi l i t a i re  de .". ans à un an. Les e f fec t i f s ,

de 810.000 hommes en 1913, sonl lombes à

122.000 en 1030

La révolution au Pérou
Lima , 25 f évr ie r .

Le croiseur péruvien Colonel Bolog hesi a
ippareillé de Lima pour mettre le blocus

devant Mollendo , le port d'Aréqui pa , qu i  esl
actuellement entre les mains des insurgés.

Une centaine d'officiers  supérieurs de la

garnison de- Lima ont déc idé d'envoyer une
députation à Aréquipa pour tenter  d'obtenu
une trêve avec le.s rebelles.

NOUVELLES DIVERSES
L'Association conservatr ice  ele la Cité - de

Londres a voté une motion ele conf iance  en

M . Baldwin .
y \, Ruiz Jimenez, ex-ministre libéral et

ami du comte de Romanonès . a été nommé

maire de Madrid .
— On mande de Moscou que , sur les ordres

de Staline , Boukha-rine, le chef cle l'opposition

:; été interné à l'hôp ital  du Kremlin,  comme

étant  attellil d 'une  maladie  nerveuse ,
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Nouvelles f inancières
Les rapports financiers h-anco-britanniQues

Un communiqué off iciel  a été publié sur les
délibérations entre les délégués des trésoreries
britannique et française.

Les causes essentielles de-s mouvements d'or
exceptionnels entre Londres et Paris ont été
discutées.

11 a été conf i rmé eiue les autorités françaises
ne sont aucunement favorables à des mouve-
ments d'or anormaux et ont toujours été dési-
reuses d 'éviter , dans la mesure de leur
pouvoir , toute  mesure q u i  aurai t  ce- résul ta t .

11 a élé convenu qu 'une importance cap itale
devai t  être a t tachée à la reprise des placements
étrangers sur une base» normale par le.s pays
créditeurs . Le.s autorités françaises ont d'ail-
leurs  à maintes reprises l' ait conna î t re  leur
volonté d'encourager de pareils p lacements sur
le marché  f rançais .

Il  a été reconnu , d 'au t r e »  par i , que les d i f f i -
cultés de crédit actuelles sont dues au manque
de confiance cle la part des prêteurs  et que les
emprun teurs  devraient  eux-mêmes prendre tou-
tes mesures possibles p our  restaurer celte con-
fiance.

Dans ce domaine , un pas extrêmement im-
por tant  a élé fa i t  par  la déc ision de la Société
des nations de provoquer des discussions appro-
fondies en vue de faci l i ter  les opérations de-
crédit agricole dans  l 'Europe centrale et l 'Eu-
rope orientale. Des proposi t ions  concrètes sont
dès ma in tenan t  en cours d 'élaboration par des
experts et on pc-ul esp érer que , à cet égard , des
résultats pratiques pourronl être obtenus à bre f
délai .

Les conve r sa t ions  engagées n 'ont  pas eu pour
objet  d'établir un accord défini ent re  gouver-
nements sur  eles points préc is, mais ont permis
de prendre con tac l  sur  diflerentes efuestion s qui
affectent  profondémenl  -des inlérêls  f inanc ie rs
et économiques des deux pays. Il a été-  décidé
epic- ce- contacl serait  maintenu et que des
échanges ele vue ultérieurs a u r a i e n t  lieu dans
un esprit de coopération niul iu-l le  au f u r  el à
mesure  eles circonstances.

La banque Adam

Le tribunal dc commerce de Boulogne-sur-
Mc -r a homologué le concordat  de la banque
Adam qui avail é té  voté  par l ' assemblée des
actionnaires. En conséquence, la banque re-
prend ses op é r a t i o n s  normales  clans l 'ensemble
de s is  agences el bureaux.

La hausse à New-York
Hier m a r d i ,  à la Bourse ele New-York, les

cours onl  moulé  el on a réalisé la p lus forte
hausse de l'année. Les transactions ont porté
sur p lus de 5 m i l l i o n s  de l i t r e s .

Banque fédérale
La Banque fédérale -  a réalisé- en 1030 un

bénéfice net de 8,025.152 fr.  >80. Le conseil
d'administration e-n propose la répartition sui-
vante  : dividende ordinai re  ele 5 %, 5 mil l ions
de franc s : du solde, il sera prélevé un tan
tième cle» 7 %, soit 271 ,000 e t  un dividende
supp lémentaire dc: ."> %, soit 3 mil lions.  Le
solde ele 051 , 152 l' r. 80 sera ajouté au solde
de 1020 et reporté en compte nouveau.

L'assemblée des actionnaires aura  lieu le
7 mars.

J/ouvell es relig ieuses
École pontificale super leur e

de musique sacrée
De l 'Osservatore romano :
Le dimanche 1er lévr ier  a eu lieu à Rome

une conférence du Père Léonce Dayan, mékhi-
larisle de Venise , sur le cant i que Alléluia dans
l 'Eglise a rménienne .

Le conférencier  a élé présenté par le Rec-
teur ,  l'abbé Ferretti, qui parla des éludes mu-
sicolog iques du Père Dayan, el du réveil  des
études de la musi que des l i turgies  or ienta les ,
qu'il s'estima heureux d 'encourager  p ar  ce
présent essai dans l'aula magna de l'Ecole
pontificale de musique sacrée - , laquelle a
compté déjà au nombre de ses premiers  élèves
le conférencier lui-même. Celui-ci , après avoir
fait 1 h is tor ique du cantique traditionnel par
excellence, l'Alléluia, et de ses divers usages
dans l'Eglise orientale el occidentale, passa en
revue le répertoire musical dans la messe et
dans l 'off ice  ele la vénérable l i tu rg ie »  armé-
nienne, avec, comme intermède , des essais de
mélodies selon l'ancienne tradit ion .conservée
si indéfee  l iblemenl par  le célèbre couvent de
S a i n l - L a z a r e  à Ven i se ,  où l 'abbé Mékhilat
transporta un lambeau ele I Arménie catholique
et unie au Siège ele Pierre. Le conférencier
chanta même» lesdits essais avec un a r l  eles
p lus f ins  et avec une  te lle richesse de senti-
ments p ieux eju 'on a eu l 'i l lus ion  d'assister
à un service reli gieux . Un frisson d'émotion a
particulièrement accueill i le cantique de
l 'Allé luia  élu vendredi sa in t , d é f i n i  par  le confé-
rencier comme la marche f u n è b r e  de  l 'infor-
tunée na t ion  a r m é n i e n n e .

Assistaient a «- elle » Ires intéressante conle-
rence beaucoup  dc dignitaires de la coin
pontificale, de nombreux hau t s  prélats armé-
niens , le-s not abilités de la colonie arménienne
de Rome , les représentants ele plusieurs ordre- ,
re l ig ieux occidentaux et o r i e n t a u x , les pro-
fesseurs et les élèves de la célèbre Ecole
pontificale sup érieure ele musique sacrée. Tous ,
à la f in  ele la conférence, man i f e s t è r en t ,  pa r
d e s  Applaudissements très nourris, leur
reconnaissance à l'illustre musicologue et
chanteur, le Père Léonce Davan.

La Custodie franciscaine de Terre sainte

On nous écrit de Jérusalem
La Sacrée Congrégation de la Propagande

vient d'approuver le choix fait jia r les Supé-
r i eu r s  de l'Ordre franciscain du R. Père
Nazzareno Jacopozzi , comme n o u v e a u  Custode
de Terre sa in te .

Le Sup ér ieur  des Gardiens des Lieux saints
a 53 ans . Il  a fa i l  . profession religieuse
solennelle le .10 août  I «.K )O el il lu t  ordonné
pré -I re  l e- 27 janvier de l'année suivante.  De»
sa province de Saint-Bonaventure (Toscane) ,
il a passé au service- de la Custodie de Terre
sainte le O octobre 1005. Après avoir été
professeur aux collèges franciscains d'Emmaiis-
Koubeibéh el d'Alep, le Père Jacopozzi a été
pendan t  plusieurs années secrétaire custodial,
puis Gardien du grand couvent de Sainte-
Cather ine  à Alexandr ie  d Egypte. Au cours eïe
l'occupation des Alliés en Palestine, il était
aumônier mil i ta i re »  des troup es i ta l iennes . Le
R. Père Jacopozzi est Sup érieur et curé à
Ramlch-Bacos (Alexandrie) . Il a la renommée
d' un reli gieux exemplaire et d' un homme très
cu l t ivé  et très capable. Il prendra possession
eie- sa charge vers la l in  du mois courant .

Le Custode sortant , le R . Père Aurèle
Marotta, laisse en Palestine le souvenir d 'un
grand ami cle la paix et de la concorde, bien
epi 'il  n 'a i t  j ama i s  hés i té  à défendre avec
énerg ie les dro i t s  des catholiques aux Lieux
sain ts . I)r  /«_ .

Un roi nègre épouse une jeune catholique
On mande de Saint-Antoine ele Mugera

(Urundi, Congo belge) que les chroniques du
royaume de l 'Urund i  viennent d'enregistrer
une nouvelle extraordinaire dans les fastes
royaux , et grosse de conséquences jiour l'ave-
ni r .  En dé p it des coutumes, qui ne permettent
aux princes que des mariages avec des étran-
gères, et de la di f férence de religion, le mo-
narque païen de l Urundi, qui règne pacifique-
ment sur un peuple de deux millions d 'unies ,
donl 150,000 catholiques, a absolument tenu à
épouser une j eune  chré t i enne  de son Etat.

Le mariage fu t  solennellement célébré dans
la capitale, à Katega, après ejue l'évêque et
les princes eurent  accordé respectivement les
dispenses des empêchements ejue le droit cano-
ni que et le droil civil  mel la ien t  à celte un ion .  ,
Mwambutsa II ayant , en p a r t i c u l i e r ,  promis
el observer les obligations épie lui imposait
l'Eglise et, spécia lement , d 'élever tous ses
enfants dans la religion catholique, les princes
spontanément l'obligèrent à sanctionner cet
engagement, en cas de non observat ion , ele la
per le  de son trône.

Cette union est de- bon augure  pour  le
développement du christianisme dans ce lte
région.

€chos de p artout
A LA COMMISSION D'ENQUETE OUSTRIC

De M. Ageorges, correspondant parisien de la
Libre Bel gique :

Au fur et à mesure que l'enquête sur l'a f f a i r e
Oustric se» développe » , le-s commissaires se ren-
dent compte  qu 'ils sont entrés dans un
labyr in the  dont ils ne savent p lus comment ils
sortiront. Les gale ries vont  à droite, à gauche .
t o u r n e n t ,  avancent, reculent, se perdent en
détours et en ramifications déconcertantes,
sortent  d ' un minis tè re  pour  entrer clans un
autre , se creusent  sous toutes les administra-
tions et t an tô t  sont éclairées par eles lampes de
mil le  boug ies el t a n t ô t  retombent dans 1 obscu-
ri té . C'est à désespérer M. Mandel lu i-même.

l' n salon i n f e r n a l , car on y rencontre les
gens les p lus divers ,  des parlementaires natu-
rellement, des fonc t ionna i re s  sans doule , des
policiers, certes, des journal i s tes .

— Et dire , répétait avec , désesjioir M . G u c r -
mit , secrétaire de la Li gue eies d ro i t s  de
l 'homme , épie je n 'y d é c o u v r i r a i  pas le p lus
j ie t i t  Jésuite !

— Il n 'y a que les curés el le présidenl cle la
Répub l ique -  e j u i  ne soient pas compromis !
c o n f i r m a i l  un  a u t r e .

— Dans ces conditions e oinmenl donc trouvei
un candidat  à la Succession de M. Doumi-rgue \;

d e m a n d a i t  un  na ï f .
- On ne- va lou t  de même pas installer à

l 'Elysée l'archevêque de Paris pour sauvei
l 'honneur  du pays '. clamait M- Renaudel .

Pourquoi  jias ? répondait M. Va l l a t  !
—' Allons , allons , messieurs, ré pétait  sans se

lasser le président Mar in , ne nous égarons pas ,
t rava i l lons !... L 'a f f a i r e  esl déjà assez ' compli-
quée jiour que nous ne l'embrouillions pas
davantage '. Nous avons déjà obtenu des
résultats : M . Raoul Pérel esl malade el
M . Besnard neu ra s thén i que !

Et nous donc ! cr ia i t  le seul commissaire
qui  j usque-là n'avait jamais parlé.

MOT DE LA FIN
l' ne- grand 'mèrc à son petit-fils :

Oui , mon j ie t i t , un  e n f a n t  ele sept  ans
doit  se coucher  à s'cpl heures , comme un
e n f a n t  eie » h u i t  ans  doit se coucher à hui t .
,- —»- Alors,  vous ne devez j il (is j a m a i s  vou s

coucher. . 1 _.
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pour la langu e française

En n'observant pas les règlements de la
c i r cu l a t i on , les accidents deviennent de jilus
en plus nombreux. >

Pour démontrer que e-etle p hrase esl incor-
recte , il n 'y a eju 'à la reconstruire dans l' ordre
de la proposition française : sujet , verbe», com-
plément. On a doue- : Les accidents deviennent
de p lus en p lus nombreux en n'observant pas
les règlements de la circulation. Ce sonl ainsi
les accidents qui n'observent pas les règ lements :
l 'absurd i té  eh- la p hrase esl suffisamment
démon l iée .

Qui est-ce qui n 'observe pas les règlements ?
C'esl on , le pub l ic . 11 l a u l  doue - d i re  : Quand
on n 'observe pas les règlements eie la cir-
cu l a t i on , les accidents deviennent de . p lus  en
plus nombreux . » ,.

Confédération
Les assurances sociales
La commission du Conseil des Etats pour

les assurances sociales a continué, hier mardi ,
l'examen du jirojet , sous la présidence de son
président, M. Scliœpfer, et en [irc-scnce de
M. Schulthess, conseiller fédéral , de M. Giorg io.
directeur, et M. Friedli, vice-directeur de
l' of f ice  fédéral des assurances sociales.

Dans la séance cle» la ma t inée , la commission
avait apjirouvé sans discussion la proposition
du Conseil fédéral en ce qui concerne l'assu-
rance des nécessiteux et rejeté-, par 1-1 . voix
et une abstention, l' exclusion de-s fonc t ionna i res
fédéraux de la part ic ipat ion à l' assurance
Dans les deux questions, la commission avai l
donc confirmé les décisions du Conseil nal ion.nl
et du Conseil des Etats .

L'après-midi, la commission a discuté les
points du mémoire Musy (payement cle la
rente aux personnes âgées de 00 ans de»jà ,
jiour autant  qu 'elles sont invalides, incorpora-
tion dans l'assurance des femmes et «Mitants
î l e -venus  veuves et orphelins a v a nt  rentrée en
vigueur de l'assurance, facilités à accorder
durant  la ji ériode de transit ion , etc.)

Tous les points ont été rejetés, étant donné
que les caisses cantonales ne pourraient  jias
supporter  les dé penses qui en résulteraient , les
moyens nécessaires pour la mise en prat i que
ele ces améliorations n 'étant pas disponibles
et la Confédération ne pouvant  se charger dc
ces dépenses supplémentaires. En le faisant,
la 'contribution de la Confédération serait
supérieure au 50 % prévu par la constitution.
Le.s nouvelles propositions du Conseil fédéral
(les femmes ayant cinq enfan ts  ou plus sont
dispensées du payement  des primes , u t i l i sa t ion
du montant  des rentes que le t i tu la i re  renonce
à toucher, en faveur de- personnes particu-
lièrement nécessiteuses) ont été admises sans
autre».

Enf in , la commission a commencé la dis-
cussion des ehsjio.sit ions cantonales sur I assu-
rance complémentaire. M. Isler , conseiller aux
Etats , en un long discours , a l'ai t  part de
certaines craintes à ee sujet , puis M. Schulthess.
conseiller fédéral, a exposé en détail l'bisto
riejue e-t la sign i f i ca t ion  de cette assurance
complémentaire.

LA RÉGIE DES ALCOOLS

Le Conseil fédéral a approuvé le rapport e-l
les compt es de la rég ie eles alcools jiour 1930.
Le bénéfice s'élève à 0,42'.),717 fr . Sur ce
montant , 6,994,962 fr .  seront versés aux
cantons à raison de 1 fr . NO par tête dc
population .

Dans le budget de 1030. on avai t  pré -vu un
versement c;e 1 tr.  b0. En outEe, 150,000 fr.
seront ji ortés au compte ele prof i ls  et pertes,
300,000 fr. au fonds d'assurance, 500,_ 00 fr.
au fonds de réserve, un mi l l ion  au fonds
d'exploitation, 400,000 fr. au fonds pour
l' agrandissement des dépôts et 84,795 fr
inscr i ts  en compte nouveau .

Bureau fédéral de statistique

Le Conseil fédéral a nommé directeur du
bureau fédéral de statistique M. Karl Brûsch-
weiler, de Saint-Gall, chef du bureau de
stat is t i que de la vil le de Zurich. Le Conseil
fédéral a décidé d'exprimer sa reconnaissance
à M. Lorenz pour les deux ans d'activité qu ' il
consacra au bureau fédéral ele s ta t i s t i que et
de lu i  remettre une gra t i f ica t ion .

Les conservateurs saint-gallcis
Le comité du par t i  conservateur populaire

Eu canton de Saint-Gall a décidé à l'unanimité
de recommander de voter en faveur des
projets de» loi sur la réduction du nombre des
membres du Conseil nat iona l  et sur la
prolongation de la durée de mandai .

Lia tête des costumes à Genève

A la suite d'un vote du Grand Conseil gene-
vois , accordant une subvention de 25,000 fr .
à la Fête des costumes suisses, le comité de
l'Association des intérêts de Genève» , d'accord
avec la Fédérat ion des costumes nationaux el
de la Chanson populaire , a décidé d'organiser
cette fête et l' a fixée aux samedi 27 et diman-
che 28 j u i n .

On compte qu 'il y aura  plus de ,5500 part i -
ci p a n t s  costumés.

Le comité  d'organisation a l'intention de
former  22 comités de réception, soit un par
canlon , et 22 comités de décoration qui  au-
ront pour  t âche  de décorer aux couleurs et
aux attributs de chaque canlon les 22 rues
« cantonales » , dans lesquelles |(> collège:
prévu passera.
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€lu_ les agriculteurs scdnnois

On nous écrit :
La Société d'agriculture de Sion a eu sa tra -

ditionnelle assemblée , dimanche après midi ,
sous la présidence de M. Charles Ribordy,
directeur cle l'Hôpital. M. Miehaud , secrétaire
de l'Union suisse des paysans, à Brougg, a fa i t
une conférence du plus haut intérêt , sur l'in-
dustrie du lail el sur le fonctionnement cle la
f édération la i t ière  du canlon ele Berne.
MM. Kuntschen , président de In vi l le , le préfel
cle Torrenté et jibisieurs membres des autor i tés
municipales des villages environnants ava ien t
tenu à rehausser celle manifestation de leur
présence et à prouver la sympa th i e  qu 'i ls
p e r l e n t  à la cause de l' ag r i cu l tu re .  L'assem-
blée se termina par  la distribution d e s  prix
aux sociétaires les p lus  zélés et les p lus
ai t i f s  en m a l i è r e  at-r ie -ole » .
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l e s  de ux groupe**
Chacun restai t  surtraînaient depuis des mois . Chacun restait  sur

se-s positions . I l  y a une semaine,  les évêques
ont  élu comme successeur de Grégoire IV ,
l'archevêque I laddad . de Latakièh. A le ur tour ,

l e s  laïcs ont proc lamé à Damas l'évoque
Tahan . ele Tr ipol i .  Les elenix pré la ts  r ivaux se
sont déjà l a i t  introniser .

Au vu d ' un pareil  scandale , on se demande
si la communauté orthodoxe syro-liha.i ' i .sc
va se partager en deux patriarcats. Les fidèles
s e n t  divisés en cieux groupes . L'émotion est
très  L'rai ide. La s i tuat ion est grave , même PU
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1 e j u i  m i e u x  mieux iv em

L' accord naval franco-britannique Une bombe à Cuba

n 01 / ;„- ;„ - Lu Havane . 24 f é v r i e r .Pans . 21 f é v r i e r .
¦ ,- - . 1 . ,.-.,, La n o l i e e -  a découve ri une - bombe- dans  le

L accord est ma i n t e n a n t  réalise sur les con- I" " , ' ,
n 1 i v .... _u.Aror .il à palais ou réside le président Machado. 20 a i res

< t ons .auxquelles la 1-rance adhérerait a 1
, . ¦ i„ 1/ ., . ,,._ ..__ n_v _ ta l ions  ont ete» opérées. Le palais est-étroite

1 accord de- Londres sur  le desarmement naval. ¦
, . , ,- ., , i- r . , . , _ i . I  men t  garde.

Si on obtient I adhésion île 1 I t a l i e , l a e e o i e l  « 
^_ 

tripartite conclu à Londres en 1930 enl re  la

Grande-Bretagne, les Etats-Unis et le .lapon , se- 1 _ "s»t>*i I ï l S  ion Ï H I_ _ I l l-I . . !-:

c hangera en accord  à c inq.  
Dans la négat ive ,  l 'airangemenl franeo-bri- j n( . année -  d e  détention qu 'on peut  croire

tannique deviendrai t  caduc, l'Angleterre ayanl assez douce n 'a pas calmé le chef h indou

j usqu'à présent  refusé de souscrire -  à une  Gandhi . A u x  I n d e s , l'agitation continue. La
clause de sauvegarde qui permettrai! à la question s é r a i l ,  désormais, eie-  s avo i r  si les
l-'rance de reprendre sa liberté d 'act ion au cas chefs nalionalislcs mènent  l e - u i s  troupes ou s i l s
où l 'Allemagne in tens i f ie ra i t  ses constructions sou j menés par e - i ies .
navales.
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AVIATION
L'affaire Onstnc

Les records de- distance et "de durée
«•11 i-ii-i-iiit fermé

Benoist
_, . „. ,. . A Oran (Alceriel , I e e i m p a g e  l.ossoutrot e-lParts, 24 f é v r i e r .  . , , . .  • ,, - , ,  1 . ,, -,l!os,si d une  part , I équ ipage »  P a i l l a r d  et Mail-

Le Parquet,  saisi du dossier ele a déposition 
 ̂̂ .-

^ atténdaiehl depu i s  p lus ieurs
de M. Benoist , ancien d i rec teur  ele la police . moim,n (  ^.

'
ce ( , „ s- ;1 ,,,„,,„.,. ., l lx

jud ic ia i re , é levant  la commission el e-.iejuet ,- . rvenf da ,,n (.i r , .„ i t  ,,.,„,
¦.

vient  d'établir contre lui un réquisitoire poui , es aviateurs painim| ,, f M a i i i o u x  onl pris
le dél i l  cle corruption. Le juge d'instruction a j ( ,ur  v<)] hm(i i  n v x l l n  .-, 10 h ,2 , de l'àéro-
éie chargé  d'ouv r i r  une  instruction et s csl dl.onl(, (1( . 

¦
„ Sénia pj|otànt un a v i o n  Bernard

re-nclii  au domicile de M. Benoist. . muni d' un mo teu r  Hispano-Suiza cle - 050 C.\

_ , _ .  l'n nouvel av ion  métal l iqueLes troubles en Birmanie
mmmmmm Des vols d' essai ont été- effectues,  hier mardi

Rangoon . 24 f é v r i e r .  à Londres, avec - le nouve l av ion ,  entièremenl

apprend que. .°»5 villageois ont  été tués construit e-u métal , que la compagnie br i tan -

irs d'une attaque déclenchée j eudi de r- ni que I m p é r ia l  A i r w a y s  va mettre en ser-

_ _ _ . un détachement de policiers m i l i -  vice sur  le littoral , méditerranéen pour  les
n i q u e
vice sui
re la t ions
ont été
Ir . ins ; . >r
demi  «le

le littoral , méditerranéen pour les
: avec l ' I n d e ,  el l'Afrique. Les essais
couronnés eh- succès. L'appareil p eut
1er t ju i i r / e-  -voyageurs .cl un e »  lonne . et
cou r r i e r , postal,

nier contre » un eieiae ueun m en- |iyn»_i _ ¦¦¦¦¦¦

taires.
Le chef des rebelles au ra i t  été le principal

ins l ign teu r  eles .roubles signalés récemment

dans  la rég ion de- Tarrawaddy.



FAITS DIVERS
ÉTRANCER

Lise fausse pauvresse

La policé cle Turin a arrêté » une femme ejui
demandait l'aumône , portant sur les bras une
petite fille. On a établi que cette femme est
une riche propriétaire de maisons ct de ter-
rains. Elle a été dénoncée par les mauvais
traitements qu'elle infligeait à la fill ette » pour
lui donner un air minable afin d' exciter la
pitié des jiassants.

Dix mètres de neige dans tes Alpes de Savoie

On signale sur divers jioi nts cle la Savoie
Une chute excejitionnell ement abondante- de
neige , qui a comp lètement isolé certains vil-
lages. Par endroits , on compte près de
10 mètres de neige. Le froid est très vif.

Les avalanches au I i-entin

On signale cle nombreux dégâts causés par
les avalanches au Trcntin. 12 maisons ont été
détruites à Arnago. L'iiiîtel Victor ia , à Babb i ,
station thermale, serait détruit. Deux maisons
ont été emportées près d'Arabba. On signale un
mort et deux blessés.

Le corps du champ ion de ski Mo/.zalama a
été retrouvé sur les Alpes Breoni.

L'Espagne sous la neige

Les montagnes environnant Pontevedra
(Espagne) sont couvertes de neige. La couche
atteint 2 ;Y 3 mètres. Les ours onl fait leur
appariti on aux alentours d'un village. Dc
grandes battues se préparent .

Les geysers néo-zélandais

On signale de Nouvelle-Zéla nde que» le.s
geysers de la région de Boturua , notamment
les fameux geysers de Polmta et de Prince
Peathers, l'ont actuellement pr euve d'une acti-
vité inusitée.

SUISSE
La neige sur la ligne du Lœtschbcrg

Les dérangements dans le service eles tra ins ,
qui se sont produits de vendredi à lundi sur
la li gne du Lœtschbcrg, ont été causés par
une abondance exceptionnelle de neige. Dans
la nuit de jeudi à vendredi , un train et un
chasse-neige sont restés en panne , ne pouvant
plus avancer à causc . de la neige. Pendant une
seule nuit , il est tombé 1 m. 40 dc neige. Un
train est resté enseveli dans un tas de 3 m.
de neige. Le chassç-neige étant bloqué , on a
essayé de déblayer la voie à la pelle. 300 hom-
mes y ont travaillé pendant loute la journée
de samedi entre Goppenstein et Hohtenn. Les
trains ejui ont pu passer ensuite circulaient
entre deux muraill es de neige qui , par en-
droits , s'élevaient à la hauteur de la conduite
électri que. Entre Lalden et Bri gue, une loco
motive de 140 tonnes a déraillé à deux
reprises. On imagine la peine qu 'il en a coûté
pour la remettre sur le.s rails. La neige tombait
avec, une telle abondance , vendredi et samedi ,
que les ouvriers ne se voyaient ]>as à deux
mètres. Lund i , à midi , toute la li gne étail
libre de Brigue à Ausserberg.

La neige dans la vallée dc Viegc
La circulation entre Zermatt et Saint-Nicolas

est interrompue en raison eles formidables
amoncellements de neige . et des avalanches.
Un skieur de Zermatt a réussi à gagner Saint-
Nicolas avec le courrier postal. On pense que
la descente sera possible en luge à partir dc
samedi.

Noyé

A Clarens (Vaud), le remblai ayant cède
sous ses pieds, alors qu 'il travaillait à l'em-
bouchure de la Baye, M. Fritz Kau fmann ,
journalier, d'Aescb (Bâle-Campagnc) , est tombé
à l'eau. Son corps n'a pas été retrouvé.

Lausanue privé dc lumière

Une avarie , attribuable peut-être aux fortes
chutes de neige de ces derniers jours , s'est
produite aux conduites électriques de l'Energ ie
Ouest de la Suisse à Pierre-sur-Plan (Vaud) ,
de sorte que la ville de Lausanne a été, hier
soir mardi , vers 8 heures, plongée dans une
comp lète obscurité pendant une vingtaine de
minutes.

Les drames de l'inconduite

M"11' Boulier , qui a assassiné l'écrivain Cuno
Hofer à Saint-Moritz , a pu quitter l'hôp ital ele
Samaden lundi. Elle a été amenée à Coire , où
elle sera internée à l'asile d aliénés de
Waldli aus , étant donné son état mental. L en-
quête sur le crime n 'est pas encore terminée.

L'accident d'un touriste

Le touriste enseveli par une avalanche près
de la cabane Bélemps , au pied du Mont-Rose ,
est un nommé Konrad von Tschammer , de
Kurwitz (Silésie) . Son corps a été transporté
à Zermatt , au prix de grandes difficultés
Quant aux deux touristes réchappes, ce sont
MM . Eberhard Graf et Erich hropf , tous
deux venant de la Silésie.

Chevaux écrasés par un train

A 1- a.tzen (Saint-Gall), tand is qu 'on les con-

duisait à l'abreuvoir , hier mardi , les chevaux
de M. llceb , agricult eur , prirent peur et s em-
portèrent. Arrivés -sur la voie ferrée , ils lurent
i'Ueints par un train et écrasés.

Asphyxiée par le gaz

On a trouvé , hier mardi , morte dans son
appar tement , une femme du Pel.t-Bâlc àgee
d'une cinquantaine d'années. Elle avait mis sur
k gaz une chaudière pour y cuire du linge,
•' ne explosion a dû se produire et la malhôu-
relise fm-asphyxiée. _ _ _- . _ .. - -

Les avalanches en Valai s
Une énorme avalanche est descendue dan;

lé Val d 'Anniviers d'une hauteur de 2500 mè
1res. L'avalanche a tout balayé sur son pas
sage , coupant la route Sierre-A ycr , rasant les
forêts , détruisant les li gues télé p honiques et
bondissan t dans le lit ele la Navizance iju 'elle
recouvri t d'une couche épaisse de 50 mètres et
dont le cours l'ut arrêté 'pendant six heures.

Un père dénaturé
Hier mardi , à Lucerne , la police fut appelée

dans une maison où une fillette avait été
enfermée jiar son père à la cave à 7 heures
du matin. La police libéra la malheureuse
enfant , ejui avait les jambes enflées et le corps
rayé de zébrures provenant de coups porté s
au moyen d'une courroie. La pauvrette a été
admise' clans un asile. Quant au père , il aura
à répondre elé ses actes devant les tribunaux.

AEMBE SUISSE

Dans le service territoria l
Le major Victor Henry, de Porrentruy, a

été promu lieutenant-colonel dans le service
terr itorial.

TRIBUNAUX

Le procès Guinand
A la séance d'hier après midi mardi , Guinand

a accusé les experts d'avoir omis volontaire-
ment certaines pièces du dossier , accusation
à laquelles les experts ont demandé de pouvoir
répondre ce matin mercredi.

En fin de séance, a commencé le défilé des
témoins , en particulier de l'ancien comptable.
Il a affirmé qu 'il existait plusieurs comjites
spéciaux et que les comptes Pernod se trai-
taient connue un compte d'ami. Cet ancien
comptabl e est persuadé que les accusations
portées contre Guinand sont fausses.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Baisse sur les comestibles
On nous écrit :
Nous apprenons qu 'une baisse très sensible

des comestibles vient de se produire en Italie.
Cette baisse ne laisse pas d'avoir une réper-
cussion dans les contrées limitrophes du fail
que beaucoup ele personnes trouvent intérê
à se déplacer pour « effectuer leurs achats. 11
paraîtrait qu 'on vient même d assez loin pou.
s'approvisio nner. U serait bon de savoir si tou s
ces achats , même s'ils sont effectués par des
agents d'administrations publiques , sonl bien
soumis aux droits dc douane suisses au passage
de la frontière . Le commerce local a déjà tanl
de peine à se tirer d' affaire eiu 'on se résoul
difficilement à admettre qu 'on aille se ravi-
tailler au dehors , ne fût-ce que de quelques
kilos de salamis.

Los caves coopératives
On nous écrit :
Après Leytron et Sion , voici que Sierre

s'apprête à construire sa cave coopérative.
C'est à cette intention que près de 300 viti-
culteurs se sont réunis , dimanche , sous la pré-
sidence de M. le conseiller d'Etat Troillet. Un
comité de quinze membres , présidé jiar
M. Otlo de Chastonay, président de la Cour
d'appel , a été constitué en vue de l'érection
de la nouvelle institution , dont remplacement
se trouve près de la gare. Les architectes
Zwyssig et Besson ont été chargés d'établir les
plans de la nouvelle construction .

Le chômage eu Allemagne
Au 15 février , on comptait , en Allemagne ,

4 ,991,000 chômeurs, soit une augmentation dc
106,000 sur le chiffre au 31 janvier.

La cri se- minière anal «îs c
Par suite de la dépression industrielle , plu-

sieurs mines du comté de Durbam (Angleterre)
fermeront dans quinze jours. Trois mille mi-
neurs sont affectés par cette mesure.

CHANGES A VUE
Le 25 février, matin

Achat Vente
Paris (1Ô0 francs) 20 24 20 _ •_
Londres (1 livre sterling) 25 20 25 24
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 123 32 123 52
Italie (100 lires) 27 07 27 27
Autriche (100 schillings) 72 65 73 15
Prague (100 couronnes) 15 27 15 47
New-York (1 dollar) 5 17 5 21
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 72 25 72 45
Madrid (100 pesetas) 55 50 56 —
Amsterdam (100 florins) 208 — 208 50
Budapest (100 pengo ) 90 30 90 80
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NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
L'accord naval franco-britannique

Paris, 25 février .
Selon l 'Echo de Paris , conforniémèi't 21 l'ac-

cord naval franco-britanni que et sous réserve
d 'acceptation par l'Italie, le tonnage global de
la flotte française est ramené de 805 mille
tonnes ii 030 mill e tonnes , et la catégorie des
.sens-marins de 98 mille tonnes à 53,000 tonnes.

Chez les travaillistes anglais
Londres. 25 février .

(Bavas.)  — Deux dépuiés travaillistes ,
MM. Stracbey et Forgan , qui sont tous deux
membres du groupe Mosley, ont démissionné
du groupe travailliste parlementaire.
La visite de MM. Brùuing et Curtius

à Vienne
Vienne, 25 février.

En raison de la situation parlementa ire en
Allema gne , le chancelier du Reich , M. Briining
m pourra passer qu'un seul jour à Vienne. En
revanche, le ministre des affaires étrangères ,
M. Curtius , restera non pas deifx , mais trois
jours entiers.

Le programme ele la visite des hommes
d'Elat allemands n 'est pas encore établi déti-
nitivement. Le chancelier Endcr offrira , lé
3 mars , en leur honneur , un dîner suivi d' une
soirée à la chancellerie fédérale. Le président
dc la Républi que , M. Miklas , les recevra le
lendemain en audience et les retiendra à
déjeunei

L'Albanie et son roi
Tirana , 25 février.

(Havas.) — Pour célébrer l'ecnec un i atten-
tat dirigé contre le roi Zogliou à Vienne , une
imposante manifestation, groupant plus dc
10,000 hommes, s'est déroulée , hier , devant lc
iialais royal.

A la Chambre américaine
Washing ton, 25 fé vrier.

(Havas.)  — La Chambre des représentants
a voté , par 289 voix contre 93, une résolution
tendant à supprimer une courte session parle-
mentaire. Cette décision implique une modifi-
cation de la constitution.

Accusation
de corruption administrative

Washington , 25 février.
(Havas.)  — Le sénateur Davis , ancien mem-

bre du cabinet , a annoncé qu'il avait demandé
une enquête approfondi e au sujet des alléga-
tions suivant lesquelles un sénateur aurait reçu
de cent à cent cinquante mille dollars d'une
compagnie sucrière , au cours du débat sur la
questions des tarifs  douaniers.

Le maire de Chicago
Chicago , 25 février.

Bill Thompson a été élu maire pour la qua-
trième fois. Il a obtenu 45 ,000 voix de plus
que son concurrent , le ju ge- Lisle.
Les antifascistes aux Etats-Unis

Washington, 25 février .
(Rcuter .) — M. Stimson a refusé de rece-

voir hi délégation d' antifascistes italiens qui
voulait  lui demander ele provoquer le rappel
de l' ambassadeur d'Italie.

L insurrection péruvienne
Lima , 25 févri er .

Les rebelles du sud du Pérou ont établi leur
propre gouvernement sous le nom de Junte du
-uid. Les troupes de Cuzco ont fait cause com-
mune avec eux.

Communistes brésiliens
-.ue.!OS-.t ;/re_ , 25 février .

(Havas.) — On annonce d'Asuncion que les
autorit és brésiliennes , à Fozdoiguazu , ont fail
prisonni ers , à bord d'un bateau , 80 commu-
nistes faisant parïîe de la bande qui s "était
emparée de la ville d'Araguayen d'Eiicarnaeioti
el l' avait ensuite évacuée.
Le congrès diocésain de Paris

Paris , 25 févr ier .
Le congrès diocésain de Paris s'est ouvert

lundi , sous la présidence de S. Em. le cardinal
Verdier.

M. l'abbé Couturier , sous-direetcur des œu-
vres, exposa le devoir pressant qui incombe
aux éducateurs dc réagir contre la déchristia-
nisation de la jeune fille.

Dans les patronages même, le danger esl
év ident. M. l'abbé Charles montra que , si l'élite
se fait chaque jour meilleure , la masse perd
en qualit é reli gieuse et en valeur morale , sous
l'influence de l'école, du théâtre , du cinéma ,
du journal , cle la mode, etc.

Son Eminence demanda de faire un gros
effort pour former l'élite et pour agir sur
la niasse.

Les cheminots espagnols
Madr id, 2,. février .

(Havas.)  — Le ministère des travaux publics
a communi qué une note au sujet des démar-
ches réalisées par le ministre pour résoudre
le» problème des salaires des cheminots. On
déclare que les né gociations ont abouti à un
ai . ord d'après lequel un salaire minimum de
5 pesetas par j our sera fixé pour les gardes-
barrières , hommes de peine , etc. Il y aura
également une augmentation de 50 centimes
pour les salaires qui ne dépassent pas 6 pesetas
par jour. Etant donné l'état financier dés
compagnies de chemin de fer , les fonds pour
les augmentations allouées seront prélevés sur
les versements des usagers pour l 'assurance
ferroviair e obligatoire pen dant le mois dc juin.
Cette solution ne sera que provisoire , en
attendant le statut défin itif qui devra régler
le problème des transpor ts. Le ministre a
confiance dans la sagesse des cheminots pour
pouvoir mener à bien cette question.

Syndicat de journaux américains
Neuy -l 'ork , 25 février.

(Havas .) — On croit savoir que le grouiie
Scripps Howard , l'un des plus puissants syn-
dicats de presso aux Etats-Unis, négocierait
l'achat de YEvening World, du Aforning World
et-du Sunday World.

Lock-out des taxis de Madrid
Madrid , 25 février.

(Havas.)  — Les propriétaires de Iaxis ont
décidé le lock-out. Les voiture s ont commencé
ù rentrer dans les garages à minuit  45.

. Madrid. 25 f évr ier .
(Havas .) — Le ministre de» 1 Intérieur , ques-

tionné au sujet du lock-out des taxis et eles
autoçamions, a déclaré que le gouvernement
prendrait toutes les mesures pour pourvoir au
transport du ravitaillement, Des camions mili-
taires seront mis à la disposition des autorités
pour assurer le se rvice des gares .

Gandhi et le vice-roi de l'Inde
Delhi, 25 février .

Le comité exécutif du congrès hindou a voté
une résolution donnant p leins pouvoirs à Gan-
dhi jiour négocier un accord avec le vice-roi ,

Le vice-roi a fait part aux huit délégués
de la conférence cle la Table ronde qui
l'assistent dans ses négociations avec Gandhi
de la substance des entretiens qu il a eus
avec ce dernier et dc la li gne dc conduite
qui a été suggérée en ce qui concerne la
reprise des travaux de la conférence . On croit
que les délégués ont donné leur assentiment.

Le vice-roi tient , d'aulre part , une confé-
rence, au cours de laquelle il doit donner sa
réponse aux conditions posées par Gandhi pour
une trêve .

On croit savoir que Gandhi aura satisfaction
sur deux points : l'ouverture d'une enquête
touchant l'attitude de la police et la restitu-
tion des terres confisquées pour refus de
payement des impôts.

Le troisième point est toujours contesté : il
_ ___  i\nnr le»; -T___ ri_ li._<_ d'obtenir aur- less'ag it pour les nationalistes d obtenir que les
autorités tolèrent tacitement l'activité des p i-
quets et la fabrication clandestine du sel . Le
vice-roi aurait , dît-on, déclaré à Gandhi que
céder sur ce point équivaudrait pour le gou-
vernement à une véritable humiliation.

On signale, d'autre part , que Jawahrlal
Nehru a bissé le drapeau national ù Delhi sans
que la police soit intervenue.

Collision de bateaux anglais
Londres , 25 février .

(Havas.)  — Le bateau charbonnier Argentum
est entré en collision , hier soir , dans la rivière *
Wear, à la hauteur dc Sunderland , avec une
petite embarcation , ejui a coulé. Les trois
hommes qui la montaient ont été noyés.

Incendie à bordr
DmiÀerque , 25 février .

(Havas.)  — Un incendie a éclaté dans les
cales du vapeur anglais Hatipara , amarré à
Dunkerque. Après trois heures d'efforts , l'in-
cendie a été étouffé. Les dommages, très im-
portants , ne peuvent pas encore être évalués.

L'incendie d'un château anglais
Londres , 25 février .

Le Ncw-Chronicle annonce que le château
historique d'Odell , dans le Bedfordshire , a élé
partiellement détruit , hier mardi, par un
incendie.

^ . i.l s - _. . .

La radio-diffusion
Berne , 24 février.

Hier mardi , se sont réunis à Berne les re-
présentants des sociétés radiop '.-.oniques dc
Bâle , Berne, Genève, Lausanne ct Zurich ,
appartenant jusqu 'ici à l'Union radiop honique
suisse, ainsi eiue ceux des nouvelles sociétés dc
Saint-Gall el du Tessin , af in  de procéû'or à la
dissolution de l'Union. Les délibération s furei t
dirigées par M. Brui d , de Lausanne ; M. Mûri ,
représentant le directeur général des télégra-
phes, prit cgalem-nt part :Y la discussion. Le
président esquissa l'activité dép loyée par
l'Union, au cours des cinq années de son exis-
tence. L'impulsion en faveur de sa fondation
partit ele Berne , qui assura la première les
fonctions de la présidence dé l'Union . La so-
ciété de radiop honie dc Lausanne lui succéda.
M. Rambert , de Genève , représentant dc la
Suisse au sein de l 'Union internationale de
radio-diffusion , rajiporta sur les négociations
et les décisions du récent congrès de l'Union
internationale , tenu au Semmering, près de
\ îenne.

Après dissolution de l'Union radiophonique
suisse, on a procédé ù la création de la Société
suisse de radio-diffusion . C'est l 'organisation
longuement préparée des sociétés suisses dc
radiop honie , groupées selon des principes uni-
formes. Au nombre des attribution s de cette
organisation figuran t : a) la réglementation de
l'utilisation des stations émettrices de la Suisse
allemande, de la Suisse romande et de la Suisse
italienne par les coopératives locales de radio-
phonie ; b) la représentation des services de
radio auprès des autorités et fédérations du
pays ct de l'étranger ; c) le développement de
la radiophonie en Suisse ; d)  la distribution
des parts des taxes de concessions mises à sa
disposition par l'administration fédérale , entre
les coopératives régionales. La société est au-
torisée â acquérir , à fonder et à éditer des
journ aux de radio'. La société n'a pas de but
lucrat if .

Achat d'usine
_ ar_u , 25 février.

Selon l'-largouer Tagblatt , l a  société ano-
nyme pour financement d'entreprises indus-
trielles , à Zurich , a acquis pour la somme
d'environ 6 millions de francs l'usine de
ciment Portland de HauSen (district de
Zur .ftCh. Aïéo . le) . 

Une mc+ion pacifiste
Genève , 25 fétf tîtr.

M. Rochaix , conseiller national de Genève , a
déposé le postulat suivant , qu 'il défendra au
cours de la session de printemps des Chambres
fédérales :

. Considérant que le choix de Genève comme
siège de la Conférence du désarmement est un
honneur pour la Suisse et entraîne pour elle
eles obligations inéluctables , le Conseil fédéral
est invité à examiner s'il n 'y aurait pas lieu :

« 1° de faire par avance un geste dans le
sens d'une réduction de nos propres dépenses
militaires ;

« 2° d'affecter une part , même modeste, de
l'économie ainsi réalisée à la préparation de
la conférence internationale ;

* 3° dans cet ordre d'idées , de renoncer pour
l'année 1032 , aux cours de rép étition de
landwehr et aux grandes manœuvres ;

« 4° de présenter aux Chambres , en même
temps que le projet de budget pour l'an pro-
chain , un projet d 'arrêté législatif mettant 'à
la disposition du Conseil fédéral et du gouver-
nement genevois une somme destinée à leur
faciliter toutes dispositions nécessaires pour la
préjiaration de la conférence et affectant le
solde, soit la majeure partie de cette économie,
au fonds de l'assurance-vieillesse. »

Autour d'un manuel scolaire
Schaf fhouse , 25 février .

La commission scolaire dc la ville de Schaff-
house s'est occupée , hier mardi , du manuel de
géographie allemand de Fischer-Geistbeck , qui
a été , à plusieurs reprises eléjà , pris à partie
dans la presse. Une partie de la presse fait
remarquer que cet ouvrage a été introduit déjà
en 1908 à l'école réale de jeunes filles à cause
de ses avantages évidents. En 1920 , la com-
mission scolaire, après une critique formulée
jiar l'union des républicains suisses, avait
décidé de se passer de ce manuel , qui , après
la guerre , était entaché d'idées nationalistes
allemandes, si la nouvelle édition contenait les
mêmes défauts , ou en tout cas, si un manuel
pour le remplacer allait être édité en Suisse.
Comme la nouvelle édition dépasse les bornes
jiermises , décision a élé prise de ne faire
usage de ce manuel que jusqu 'à la fin de
l'année scolaire courante .

Avalanche
G_ sc/i_ ien , 25 févr ier .

Une avalanche poudreuse, dose -r.due du
Rienzensto- ek , au-dessus de Gccschen _i. a dé-
truit  deux étables appartenant au paysan Albert
Fcrger-Gàwima. Une autre étable a été partiel-
lement démolie. Le bétail a pu être mis en
sûreté à temps ; mais le . fourrage a été emporté
Les dégâts sont évalués à 8000 francs .

FRIBOURG
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On nous écrit :
Le 9 févrie r , la Caisse de crédit mutuel de

Villarcpos tenait son assemblée générale pour
l'examen et l'approbation des comptes du
i»»"«l exercice.

La jilupart des membres avaient répondu à
l'appel qui leur avait été adressé. Après l'ouver -
rure de la séance par le président du Comité
dc direction , le caissier donna lecture du
rapport annuel et fil un exposé simple et
e plicite - des cc- . p 'tes ' t  bilan . Tous les socié-
taires, même lés moins initiés aux questions
financières, suFvirerit et s intéresserez aux
différentes parties des comptes. Us pur ent
toucher du doigt le.s précieux avantages de
l'application des princip es du grand Raiffeisen .

Le secrétaire du Comité de surveillance,
après avoir passé en revue l'acti vité de son
comité, avec verve ct humour , remercia lc
Comité de direction et le caissier de leur
excellent travail et de leur dévouement prouvés
par le chi ffre de roulement qui a passé de
81 .000 fr. à 157 ,000 fr. pour 1930.

Par acclamations , les comptes ont été adoptés ,
décharge en a été donnée aux organes respon-
sables , et l'assemblée procéda encore à l'élection
du nouveau président du Comité de direction.

Ordre , exactitude et vive satisfaction pour le
développem ent intervenu, tel a été le résultat
de l'inspection approfondie , effectuée à l'impro-
viste , par M. Buchle r, réviseur officiel , de
Saint-Gall , le 21 ju in 1930.

En terminant , le caissier remercia créanciers
et débiteurs. Il invita chacun à se servir dc la
Caisse, soit en y plaçant des disponibilités , sbit
en y puisant le crédit nécessaire.

L'harmonie et la bonne entente régnèrent
pendant toute la soirée.

Puisse cette agréable réunion donner une
impulsion nouvelle à la vie dc la société.

1, 'n io ri- tl '-m ««- "Oli**»
L'œuvre dé_ galéchê's, qui vient de clore son

exercice, a distribué pour cette saison d'hiver
7'0 paires de galoches aux enfants des écoles
de Fribourg, pour le prix total de 2901 trancs.

La caisse de cette cCuvre excellente, gérée par
la commission des écoles , est alimentée par les
intérêts de la fondation Jules Daler (1023 fr.),
par les cotisations de personnes généreuses , à
5 fr . j iar an (1155 francs) et par des dons
spéciaux (2164 francs), où là Fabrique de
chocolat Villàrs figure pour 1000 francs.

'eu  oii i-c i i i .  ut rt -ne< n e t t e -
Ce matin , mercredi , à la Neuveville , un com-

mencement d'incendie s'est produit dans l'ép i-
cerie de M. Macherol . On a heureuscm.nt pu
le maîtriser à temps. Les dégâts sont assez
irrvnortants.

Des cendrés chaudes auraient été mises dans
une oàUié '4tf ' tf»Ur' 4tt- . *ft _ft»t*ié«.



FRIBOURG
Assemblées paroissiales

L'assemblée paroissiale de Saint-Nicolas a
siégé dimanche dans une des salles ele la Maison
paroissiale , à la Grand 'rue , sous la présidence
de M. Tobie de Ramiy, président.

Le rapport présidentiel , entendu par une
nombreuse assistance , a mentionné les diverses
solennités extraordina ires qui se sont déroulées
à la cathédrale et les événements de la paroisse ,
dont le princi pal a été l'acquisition de la Maison
pi.roissiale de la Grand 'rue , inaugurée le
18 décembre dernier . M. Tobie de R_emy a
rapjielé que cette maison appartenait , il y a
deux cents ans , à un Rey f.f de Cugy ; que le
salon en camaïe u bleu , décoré par Gottfried
Lccher , fut , sous la Restauration , un des plus
brillants de Fribourg et ejue la maison avait
servi d'asile pendant la Révolution à un évêque
de Poitiers , Mgr de Saint-Aulaire , ct qu 'elle fut
toujo urs accueillante aux malheureux.

Le budget de la paroisse de Saint-Nicoias
est solidement établi et les comptes, florissants ,
ont recueilli sans peine l'approbation des
paroissiens. Les collectes et offrandes ont
produit , en 1930, 12,727 fr. 30 ; les intérêts du
rentier , 4553 fr. 15 ; les concerts d'orgues ,
8114 fr . 60.

Aux dépenses figurent 8508 fr. pour traite-
ments et fondations ; 7148 fr. pour entretien des
orgues et traitement de l'organiste ; 3206 fr .
pour le chauffage ; 969 fr. pou r l'électricité
(force"et lumière ) ; 945 fr . de subsides ; 816 fr.
d'impôts.

Le Vénérable chapitre a fait un don de
1000 fr. . pour 1 installation du chauffage. Un
don anonyme de 6000 fr., reçu l'année précé-
dante, a servi à l'achat d'un asp irateur
électrique epii rend de très grands services , à
doter les petites orgues d'un moteur électrique
et à payer l 'acquisition d'un grand ct riche
tapis pouT le chœur.

Sur la proposition de M. Binz , vice-chancelier ,
proposition appuyée par M. le curé von der
Weid et par le Conseil paroissial , l'assemblée
a modi fié la décision qu 'elle avai t prise l'année
dernière concernant la cession de la chapelle
de Saint-Barthélémy à la paroisse de Saint-
Nicola s par la paroisse de Guin . Il avait été
stipulé ejue la paroisse de Guin ferait toutes
les réparations nécessaires à la chapelle avant
de la remettre à la paroisse ele Fribourg. Il
s'est trouvé que les réparations urgentes étaient
beaucoup plus importantes qu 'on ne l'avait cru
ct la paroisse de Guin déclarait ne pouvoir
supporter à elle seule cette dépense. A près
avoi r  entendu les explications données par
M. Bina. -et pa-r M. le curé , l'assemblée a décidé
à l 'unanimité d'accepter la cession de la
chapelle et de payer la moitié des frais de
restauration.

ICi- . i iM » ni . i it  «if* che.aai militaires
_ ie i l f - « , v i t t t u r f M  • t traîneaux

Le Conseil fédéra l a ordonné le recensement
des chevaux militaires , mulets , voitures et
traîneaux ; les opérations commenceront au
début de mars ; une circulaire renseignera les
autorités communales sur ce. qu'elles ont à
faire et le lieu , le jour et l'heure où les che-
vaux et mulets devront être amenés.

Comme l'horaire du recensement est très
serré, il est expressément recommandé aux
délégués communaux d'être à l'heure fixée sur
la place de rassemblement avec les chevaux ct
le contrôle de fourniture mis à jour.

Les voitures et traîneaux ne seront pas
amenés sur une place de rassemblement ; le
re. c,ensement se fera à domicile par les délègues
communaux , ensuite des instruction s qu 'ils
auront reçues de l'officier dc fourn iture des
voitures.

En attendant les instructions , les autorités
communales mettront en ordre leur contrôle et
aviseront les propr iétaires de chevaux , mulets ,
chars et traîneaux dc se préparer à ce recen-
sement.

< <>< .«. Il «l 'i.mt
Séances des 20 et 24 févrie r

Le Conseil autorise la commune de Schmit-
ten à créer une nouvelle classe primaire ; les
communes de Morlens , Ursy et Validerons à
contracter un emprunt , celles de Portalban et
de Villarlod , ainsi que la paroisse de Villarlod
à lever des impôts .

— Il soumet au Grand Conseil un projet de
loi élaboré par la Direction de l'Intérieur et de
l'Agriculture , concernant l' assurance des chèvres
et moutons.

Quatrième concert d'abonnement

Quatuor belge à clavier
C'est la première fois que le Quatuor belge

à clavier se fera entendre à Fribourg et nous
a\ons tout lieu de croire qu 'il y trouvera le
même succès qui raccompagne partout . Cet
ensemble est des plus homogènes , tant  par les
qualité s individuelles des instrumentistes que
par la disci pline à laquelle ils se sont astreints.
Ce quatuor nous arrive précédé d' une brillante
ré putation , et la criti que musicale est très
élogieuse à son e»gard. Dans la Revue musicale ,
ele Paris (février 1930) , nous lisons : « Ce
Quatuor belge à clavier a des qualités
exceptionnelles de précision , "de sonorité , d'en-
semble» et d'enthousiasme ; les artistes qui le
composent sont , non seulement eles technicien s
de première force , mais encore des musiciens
de premier plan ; leur vir tuosité individuelle
se fond en une parfa ite homogénéité , et ce
Quatuor compte parm i les meilleurs ensembles
qui soient. »

C'est sur lc même ton admiratif que s'expri-
ment les autres criti ques musicaux de France ,
d Espagne, de Bel gique et de Suisse : il n'y a
pas de dissonances dans ce concert d'éloges, et
le Quatuor belge à clavier semble bien avoir
conquis une place de premier rang et justifier
pleinement la haut e op inion que le monde
musical lui porte.

C'esl donc par un concert particulièrement
intéressant ejue s'achèvera la saison 1930-1931.
Le programme de ce quatrième concert
comporte le quatuor en sol mineur , , de
G. I-'auré, celui en la majeur de Brahms , et
la Suite-Divertissem ent , d'Alexandre Tausman ,
dédiée . au Quatuor à clavier belge par le
compositeu r et que celui-ci a jouée près de
cent fois dans ses con Cerfs;

Le Ménestrel , de Paris , en claie de juin 1930
publiait ceci : < Le conc ert fut nettement
dominé par In première audition d'une « Suite-
Divertissement » , d'Alexandre Tausman , tant
_ cause de ,1a belle ordonnance de cette œuvre ,
qu 'à cause de son exécution magistral e par le
Quatuor belge à clavier. On peut dire qu 'ici
l 'auteur et les exécutants collaborent et servent
une même pensée. Cette « Suite > ne saurait
trouver interprétati on plus précise et plus
enthousiaste. Les quatre virtuoses du Quatuor
belge à clavier ont été longuement ovationnés
jiour leur magnifique exécution. »

Voilà donc , un beau concert en perspective.
Location au magasin de musique von der

Weid.

Tin dofnment pictural tntrr<> _ <>ant
A propos de l'armée du général Bonrbaki ,

hosp italisée en Suisse lors de la guerre franco-
eillc mande , fait râpjièle élans la nécrologie de
feu M . Charles de Week , ancien conseiller
d'1-tat , il est intéressant de noter que le regretté
M. Week , alors major du bataillon 39, et le
jie intre militaire Auguste Bachclin se sont
rencontres à la frontière franco-suisse des
Verrières , en lévrier 1871. Un grand tablea u du
Musée de Neuchâtel, peint jiar A. Bachelin ,
représente l'ép isode de la reddition des armes
et l'entrée cle l 'armée de Bourbaki aux Verrières.
Le jeune commandant de bata illon Week- y est
représenté avec ses soldats , escortant ct
recevant les fusils des pauvres fantassins
fiançais , transis , harassés , s entassant dans la
neige du Vallon des Verrières et du Val-dc -
Travers.

La peinture de cet émouvant épisode est une
des meilleures œuvre s du peintre Bachelin cl
l'un des plus beaux tableaux du Musée des
Beaux-Arts dc Neuchât el.

Enfin , ce grand artiste a exécuté plusieurs
autres œuvres import antes rappelant divers
épisodes de cetle guerre qui se sont répercutés
dans noire pays. m

F. -L . Rilte.r, pro f . , artiste-peintre.

Calendrier
Jeudi 26 février

Saint NESTOR, évêque martyr
Saint Nestor , durant la persécution de

Dècc , fut emprisonné et tourmenté sur ur
chevalet ; enfin il acheva son martyre sur la
croix.

« Le neveu du chanoine »

Soigneusement édité par la maison Fra-
gnière, ce Neveu du Chanoine , sur lequel
M. Serge Barrault , professeur à l'Université,
s'est penché naguère avec émotion pour y
découvrir notre Fribourg d'il y a trente ans ,
vient d'apparaître aux devantures de nos li-
brairies . L'auteur du Grand portai l des
Morts a bien voulu en écrire la préface ,
d 'une plume , comme toujours , fine et spiri-
tuelle. Saluer la publication en volume de celte
œuvre de jeunesse de MIle Marie Sciobéret , jus-
qu 'à présent éparse dans la Bibliothèque uni-
verselle et revue suisse de 1899, est pour nous
un plaisir très doux au lendemain de la com-
mémoration d 'un centenaire qui est jnécisé-
menit aussi celui de la naissance de son père.
1 aimable conteur de Mûrie , la tresscus c .- Pierre
Sciobéret.

Les livres, c'est de la substance qu 'on dé-
couvre et donl on s'enrichit . Mais c'est aussi ,
quand ils sont de chez nous , beaucoup d'autres
richesses encore , beaucoup d'autres joies. C'est ,
en particulier , avee le Neveu du Chanoine , en
même temps que l 'envol dans la fantaisie , un
pèlerinage émouvant vers un passé, récent
peut-être , mais déjà moralement lointain.

Cet ouvrage sans prétention est , en effet , p lus
qu 'un simple roman , de jeune fille . II constitue
une pénétrante étude de mœurs . C'est le ta-
bleau d'un instant  de notre histoire locale-
brossé par quel qu 'un qui sut voi r et epii sait
peindre ; c'est la vie quelque peu monotone
d'une petite ville avec ses vertus et ses défauts
observ é d 'un regard lucide , malicieux et ten-
dre. Nos travers y sont finement railles . L iro-
nie si vite tempérée d'émotion dénote cependant
beaucoup d'indulgence et de bonté . Moult
scènes et coutumes si familières aux Fribour-
geois d'âge mûr : départ du pèlerinage annuel
pou r Lourdes , procession de la Fête-Dieu , con-
sultation des billels d'agonie à Saint-Nicolas ,
p hrases musicales du célèbre « Orage » de
Vogt , neuvaines de nos catherinettes à Mon-
lorge , prière , à Noire-Dame des Ermites , effi-
caces seulement si elles sont dites par groupe
de neuf personnes , etc., sont évoquées avec une
sûreté de goût et une délicate sensibilité qui
ajoutent encore au charme du récit. Quelques
anecdotes sp irituellement contées semblent se
trouver là par hasard , ainsi la jolie scène qui
eut pour théâtre un matin d'hiver , cette rue
de Lausanne, si propice alors aux coups de
foudre ; mais , en réalité , elles créent une
atmosp hère , dessinen t des fi gures , soulignent
des caractères. De Fribourg enfin , l 'auteur  a
peint p lusieurs tableaux charmants , exempts de-
mièvrerie.

L'intrigue est simp le, habilement menée,
Pour maintenir l'esprit du lecteur en haleine
et ne pas amoindrir le plaisir qu 'il y trouvera ,
nous renonçons à esquisser ici la.  trame de cel
alerte récit. Il vit. On dirait , au soir d une
longue et fatigante journée , une confidence
au coin du feu quand le cerveau embrumé
de lassitude voit les images se succéder avec
une extraordinaire netteté . Ce récit vaut enfin
par sa fraîcheur et son ard_nte sincérité. Cer-
tains épisodes sont particul ièrement bien ve-
nus, ains i l'excursion Su Moléson , la tragique
détermination du peintre Gardy, la réconcilia-
lion des deux amoureux sur sa tombe;
l'enterrement du chanoine- avec le retour cle
son neveu Paul Corbières , dont l'arrivée fait
souffler sous toutes les portes le vent coulis
de la curiosité.

Héros et héroïnes aux noms bien fribour-
geois sont excellemment campés. Paul Corbières
et surt out Charlotte » Gardy, nous sont , cle par
la grâce de l 'auteur , infiniment sympathiques.
Sa cousine Augusla en est , par contre , la
vivante antithèse. La mère de Charlotte , fière
et romanesque, mourut  de désillusion peu
après sa naissance. Recueillie par son oncle,
elle vécut, dès sa disparition , une » enfance assez
triste , étant constamment en butte aux tracas-
series , à la malveillance de la jalouse Augu sta.
Le peintre Gardy, son p ère , ne lui était d'au-
cun secours . Caractère faible , il déserta trè s
vite son intérieur vide cl son atelier pou r
chercher dans la boisson l'oubli de ses dé-

ceptions. Le portrait , ejue railleu r nou s donne
de M"* Crézot , tante de Charlotte et mère
d 'Augusta , ne manque pas de saveur. Tous le.s
jietits travers de notre cité trouvent en quelque
sorte en elle leur illustration. A côté de ces
caractères dont l 'élude est particulièrement
fouillée », apparaissent quelques personnages
eVpisodiques simp lement esquissés. Le vieux
baron Sterroz , qui a rapporté de ses années
de préceptorat à 1 étranger un titre dont il est
digne, devient , après avoir été le fidèle j. ro-
tecteur de Charlotte , le principal artisan de
son bonheur. Chevaleresque , élégant et d'une
extrême courtoisie , il reflète admirablement
certaines qualités de ce patriciat que redoute-
et vénère tant Mlm' Crézot. Anatole Cerniat.
l'Alcibiade de l-'ribourg , dessiné avec humour ,
et enfin , dès l 'arrivée du neveu du chanoine .
la victime de l'inconstance féminine eju attirera
toujours le charme de l'inconnu.

Ces analyses de caractères , profondes sou-
vent , indulgentes toujours , plaisent par leur
accent de vérité et surtou t par leur mesure.
L'auteur évite, en effet , dc forcer lu note.
de jouer trop longtemps sur la corde qui
déchire . La laideur humaine se laisse à peine-
deviner. Cette pudeur de sentiments , ces
accents discret s, si loin du clinquant , du
bizarre et de l'extravagant , nous changent du
roman contemporain. C'est une réussite dont
on ne peut que féliciter l'auteur.

Le sty le est rapide , clair ; 1 expression
simple , faite cle mots de tou s les jours ; la
phrasê. souple, harmonieuse- , allant droi t el
profond . Une poésie attendrie , non recherchée
par l'auteur , jaillit de ses pages : elle naît
avec la vérité , la. simplicité ct aussi la dou-
leur. Bref , ce livre a été écrit . Cela n'est pas
sans importance à une éjioejue où tant
d'auteurs se contentent de rédiger.

Au demeurant, une ecuvre fraîche, pleine
d'agréments. A la parcourir , nous avons pri s
un plaisir extrême el le plaisir est encore la
plus jolie chose qu 'on ait inventée. Tout , en
effet , y esl agréable : le style qui esl celui
d 'une muse ejui trotte ; la personnalité ele
rauteur  qui laisse deviner à chaejuc page sa
bonté , son sens de l'observation et sa fine
sensibilité ; les personnages qui s'y agitent ,
ou toul simp lement aimi'nt. parce que tous
sont présentés avec amour ou indulgence ; les
anecdotes finement contées et les évocations
d 'un Fribourg que beaucoup ont encore
connu. Aussi , la dernière » page tournée , une
imjiression mélancoli que et douce s'attarde-t-
e;lle dans le meilliu r de notre âme , comme
aux confins du ciel , un beau couchant d'été.

Les lecteurs fribourgeois sauront gré à
MM. Fragnière de leu r avoir révélé uni
œuvre de chez nous , pleine de fraîcheur ,
empreinte d 'une émot ion saine et retenue , qui
se lit avec beaucoup de facilité Pt encore plus
de profit

M"" Sciobéret a fixé ayesç un réel talent
une époque dc noire vie fribourgeoise. Ce
Neveu du Chanoine met en lumière son sens
du pittoresque , du « raccourci », son art dc
conter et surtou t son inépuisable bonté.

C'est un livre à lire et à répandre . Il
appartient à ce groupe d'ouvrages jaillis du
cœur où la pitié se mêle étroitement à
l'observation , sans vain souci de l i t térature

R. P.

l' n bon métier
L'Office des apprentissages recommande aux

jeunes gens robustes et intelligents d'apprendre
le métier de brasseur , , qui est parti culièrement
pratiqué par des ouvriers étrangers . C'est une
des professions des mieux rétribuées en Suisse.
La Brasserie du Cardinal vient de former deux
jeunes gens qui sont sortis avec d'excellents
diplômes. L'Office des apprenti ssages est à la
disposition des parents désireux d'examiner les
conditions de cet ajipi -entissage.

Hilliouuaire sans le savoir
15 Feuilleton de la LIB ERTE

par Jean DRAULT

Une lanterne contenant une ampoule élec-
tri que éclaira it la voûte et laissait voir, à
gauche, trois marches dc pierre blanche
formant perron et une large porte vitrée
donnan t sur l'escalier d'honneur de l'antique
hôte l de Lauzun. A droite , une porte à un
battant , vitrée également et éclairée , constituait
l 'enli ée du logis du bouquiniste-concierge. Le
logis se composait d'une .pièce pouvant servir
de salon d'attente pou r les petits visiteurs et
les fournisseurs , et, plus loin , d'une chambre
à coucher ; puis , tou t au fond , d'une vaste
cuisine , où le ménage Lablattc prenait ses
repas ; au milieu des odeurs dc graisse et de
beurré fondu.

Mme Lablattc s'activait devant un poulet
rôti qui se dorait dans une cuisinière à gaz
el qu 'elle arrosait avec majesté.

La table était dressée dans cette vaste
cuisine bien chaude, avec une nappe bien
blanche et des assiettes à fleurs. Et les arômes
culinaire s constituaien t un apéritif naturel.
Mme Lablattc était plus vie ille que son mari .
Elle avait la soixantaine , et amplement. Dc
p lus , elle avait tout de la .usinière ; les grosses
mains rouges, p leines de cicatrices et brûlures
piofessiormellcs ; le nez viola cé, soit qu'il so
lût  cuit au feu des casseroles, soit qu 'il se fût
coloré par suite d'une lon gue cure de. v»n

rouge nécessitée par la soif qu 'engendre la
présence perp étuelle du fourneau. Petite , tassée ,
ridée, mais l'œil vif <t malin , Mme Lablatte
avait un peu recueilli son futur  mari comme
on ramasse un chien j icrdu , en se disant :
¦ Je ne vieillirai du moins pas foule seule .
El Lablattc , lui , venu dc l'Ouest à Paris pou r
devenir auteur célèbre et académicien , s était
laissé recueillir, bohème mal logé, mal nourr i
et jamais raccommodé , en pensant : • Je
mangerai de la vraie cuisine , je boirai du bon
vin , j 'habiterai un logis qui sera balayé et je
pourrai sortir avec un fond de culolle ejui
n 'aura pas de Irous. »

Ah ! ce n'était pas là un de ces mariages
romantique s comme Lablatte en avait inventé
un au troisième acte de sa p ièce refusée
au Théâtre-Fr ançais, mariage d'amour avec
échange de déclarations éperdues de part et
d'autre.

Lablatte appelait sa femme : maman . Elle
l'appelait : mon garçon. Et elle le soignait
comme un fils. Elle le trouvait beau el elle
était fière de lui . De fait , plus jeune qu elle,
nous l 'avons dit , et bien qu 'habillé comme
s'habillent les bouquinistes des quais , c'est-à-
dire d'un pantalon en accordéon et d'un veston
saupoudré de la poussière des vieux livres , il
gardait une certaine distinction . Il y avait
dans sa physionomie ronde , aux yeu.: bleus
et à la grosse moustache- soyeuse , quelque
chose, de tin et d 'élevé. Le poète persistait
en lui.

Sa moustache blonde» avait élé autre fois en
bataille : elle était aujour d'hui mêlée de fils
blancs , retombante et lourde comme celle du
Gaulois vaincu, mais elle avail sa beauté

désenchantée. Un pli barra it  le f ront  du poète
honoraire , sous le vieux chapeau mou , délavé
du commerçant en p lein vent qui avait  reçu
tant d'ondées.

Ce pli élail uij ei- .e-l désabusé.
Fils d'un terroir français on l'on appréck

la lionne nou rr i ture  et le bon vin , Lablatte
provincial vaincu par Paris , avait un jour eu
peu* de la faim. Il avait médité sur le roman
poignant éc rit par Eyei 'md Johson, jeune
Scandinave venu aussi à Paris pour tenter la
fortune littéra ire ct qui racontait dans ce-
roman les tortures dc la faim subies par son
au leur.

Sauvé par une cuisinière , le brave bouqui-
niste était paré du côté des difficultés maté -
rielles ele l'exislence. Il Rangeait bien , buvait
bien. Mais , sa faim apaisée , le moral chez lui
souffrait .

Comme il avait très faim , ce sou-la , en
rentrant chez lui , lc moral ne ronchonnait pas
trop. Lablatte , aspirant l 'arôme du poulet ,
trouvait  que, même lorsque l'espoir de la
gloi re et de la célébrité s'est évadé de la vie
d'un homme, l'aspect d'une table bien garnie
offre de sérieuses consolations.

Tu vas manger , mon garçon , un poulet
que tu m 'en diras des nouvelles , fit M*e La-
blatte , les mains croisées sur son tablier dc
cuisine. Et tu sais , parfumé à la slrayon.

Elle voulait dire à l 'estragon . Les cuirs dont
die entaillait ses propos porta ient sur les nerfs
d-- ce lettré qui avait eu l'espérance d'êlre joué
à la Come'die-Frane -aise . Mais le- poulet à l 'es-
tragon étai t  lc faible du gourmand bouqu iniste.
Le mol. même eslrc.j.ié , n 'emp êcherait pa s la
chu se d'être succulente ,

Avant , expliquait Mme Lablattc , une
peti te  p l iage  aux œuls pochés dans du bou-
lion de poule . Et après , mon garçon , des bei-
gnets clé sarsifi -». El un petit soufflé à la va-
nille comme dcsseii .

----- Malin ! lit  Labla ttc avec satisfaction, en
ôtanl son cariïck el en venant . chauffer près
d'une vaste cl vieille cheminée où flambaienl
des bûches .

. ... .,,,..i _, . .. .Mil. i- nnoi. On n esl nas— On peut se régaler , quoi - Un u esl pas
embarrassé- pour le terme.

Je n'ai guère vendu aujourd 'hui , maman
C'est tout juste si j 'ai étreuné.

__ De ce- temp s de chien , pardine , qui veux
lu qui s'arrête à feuilleter tes bouquins ? C est
des vieux birbes qui s'amusent à ça , el eju 'ils
sont déjà bronchitcux. Ici , ça a bien marché.
CiiK fuante fra ncs de recettes pour la visite » de
l'hôtel .

— Bon sang ! Un défilé alors ?
— Non , un autoc ar d'étrangers. Un tru c qu on

m'a indiqué , .le donne la p ièce aux gens qui
trimbalent les étrangers dans leurs grandes
voitures. Ils font mettre l'hôtel dessur la liste
des curiosités de Paris , après la visite à Notre-
Dame. Qu 'est-ce que ça pe ut leur faire aux
étrangers ? On les véhicule comme des veaux
à l 'abattoir . L' autocar avait trente-cinq per-
sonnes. A quarante sous : soixante-dix Irancs.
J 'ai refilé vingt francs à celui qui a le porte-
voix.

----- Le speaker.
Si tu veux . J 'ai mis p lus de la moitié de

la recette dans h- dîner. On peut se régal er
Il restait une bouteille de poraard du elinei
qu'on a of fer t  à papa Triboussae et - sa demoi
.elle ,  l 'au l re  joui - . Oh la ' boira ,

— Ça va ! acquiesça Lablatte . . . .
Mme Lablatte servit le potage. En versant

un petit c:oup de- vin à son mari , avant cle
pose, le poulet sur la table , e l le  dil :

— A propos, parmi les étrangers, il y avait
des Américains.' L'un d'eux m'a fail demander
par le... le.. . l'homme au porte-voix , quoi.

— Le sp eaker.  ¦ - • < : .. -

— Si tu veux . U m'a fait demander à qui
élail l'hôtel. J 'ai dit à M . John Chadwick , roi
des peaux. Il a ré pondu en anglais; paraît-il :

Je connais ! »
U ne t'a pas dit quand M. Chadwick

viend rait '.'
— Non.
— J 'aurais préfé ré savoir . C est ennuyeux de

ne plus le voir , de ne pas savoir s' il vit , s' il
est mort , s'il s'en désintéresse , s'il ne va pas ,
des fois, le vendre , ce ejui pourrait changer
notre » situation.
- Mange donc ton poul et à la stragon , au

lieu de. l'énerver, et ne l'occupe de rien . J 'ai
nies économies.

Elle lui servit une aile .
A près les salsi fis , elle s'occupait de confec-

tionner le soufflé , quand la sonnette électrique
retentit. . Lablatte pressa la poire électrique ou-
vrant le pêne du portail. Il s'attendait à et_
tendre *crier : ¦¦ C'est le facteur ! » Quand un
uitre cri frappa ses oreilles :

--- C'est Triboussa e !
.. - ¦ ' Triboussae ! fi t  Mme Lablatte. joyeu se
- Triboussae ! cria son mari . Filtre z doue

cher ami. Vous connaissez la roule. Nous soin
mes dans notre » cuisine.

(A suivre. )

+ M. Lécn Spielmann
On nous écrit :
La famille Sp ielmann , de Senèdes, la paroisse

d'Ependes , un grand nombre de parents , d'amis
et de connaissances accompagnaient , hier mardi ,
à sa dernière demeure la déjiouille funèbre dc
M. Léon Sp ielmann .

C'était un de ces vieillards dont on respecte
les cheveux blancs , c'était une de ces belles
figures de nos campagnes fribourgeoises, un
homme dont l'expérience , le bon sens, l'énerg ie
et la droiture tiennent lieu d'études et font
mériter la confiance des populations,

Malgré les ménagements ejui lui étaient dictés
depuis quelque temps , mal gré ses soixante-dix-
ncui ans , il était encore président de la jiaroisse
d'Ejnendes , président de la Caisse d 'épargne
d'E pendes et président clu cercle catholi que de
Marly-le-Grand. Jusqu 'au dernier moment , il
s'acquitta de ses fonctions avec la conscience
et le zèle eju 'il apportait en toutes choses .

« 11 faut que les vieux prêchent d' exemple,
disait-il souvent , car les jeunes en ont besoin...
Il faut travailler pour le bien , puisqu 'il y en
a tant qui travaillent pour le mal... Il faut
tii. vailler jusqu 'à la mort , tant qu 'on Jieut :
c'est jiour cela que Dieu nous a mis sur la
terre ! » Voilà de ses paroles , et on en pourrait
citer cent autres de ce genre , qui remp lis-
saient d'émotion et de respect .

Ce n était pas un « intellectuel » ; il n 'avait
fait que ses écoles primaires ; mais c'était un
de ces hommes qui s'intéressent à toutes les
questions , un de ces vieillards qui , ayant vécu
dans l 'ancien temps , comprenaient aussi les
temps nouveaux. Il était devenu un conseiller
précieux, qu 'on allait souvent trouver et qu 'on
estimait profondément. Il portait un vif intérêt
à toutes les œuvres religieuses , sociales et
politi ques , mettant lui-même sa joie à faire
plaisir et à rendre service.

U lisait chaque jour la Liberté , dont il
recommandait la lecture à tous les jeunes
gens.

Il a servi son petit coin de pays avec un
dévouement éclaire., fruit d'une conviction
jamais démentie et d'une fidélité inviolable
aux vrais principes chrétiens.

Soutien du c hef de la paroisse , promoteur
des bonnes initiatives , l'homme qui nous a
quittés sera pleuré par tous ceux qui savent
combien nous avons besoin de pareils exem-
ples.

II recevait , encourageait ele ses conseils et
soutenait de sa générosité plusieurs étudiant s
de la contrée qui se destinent au sacerdoce.
C'était un de ces modèles dc travail et de
piété qu 'il faudrait pouvoir garder toujours.
On le voyait à l'église, assidu aux messes et
aux offices religieux . Il supporta sa brève
maladie avec la force de sa grande âme chré-
tienne ; il fit avec une grande résignation le
sacrifice de sa vie , qui le pr ivait  du bonheur
ardemment désiré de voir le» jou r de l'ordina-
tion sacerdotale d' un jeune lévite qu 'il appe-
lait > mon séminariste ».

Que tous ceux qui ont connu cet homme de
bien prient pour le repos de son âme.

A . la rue us
On a enterré , ce matin mercredi , à Marsens,

Sœur Laurencia , décédée dimanche , à l'âge de
72 ans.

La défunte était au service des établissements
de Marsens depuis quarante-deux ans. Elle
avait cinquante-deux ans de profession reli-
gieuse.

Sœur Laurencia avait su se faire apprécier
par son infatigable dévouement auprès des
malade. , et par son excellent caractère. C'est
une jicrtc sensible pour les établissements dc
Marsens.
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Le plus beau des livres

!__.<- Criififix
donnant ses leçons à tous
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Publications nouvelles
Petit annuaire de. la Confédération suisse pour

1931, édité par Chocolat Suchard, S. A.
Amélioré chaque année et soigneusement mis

à jour d'après les documents officiels les plus
récents, le Petit annuaire de la Confédération
suisse pour 1931 contient tout ce qu 'il faut
savoir de la Suisse et de ses euintons : géo-
graphie , histoire, organisation politique et
administrative, liste des autorités et des prin-
cipales institutions de la Confédération, rensei
gnements sur les régies fédérales, électrifica-
tion des chemins ele fer , etc. On trouvera égale-
ment , clans cette charmante  brochure, une carte
générale de la Suisse, une notice sur chacun
des 22 cantons, agrémentée d'une carte, du
costume national et des armes de chaque can-
ton ainsi que d'une vue du chef-lieu ou d'uu
site célèbre.

L Annuaire Suchard donne en outre quantité
de renseignements utiles, liste du corps diplo-
matique et consulaire suisse et accrédité en
Suisse, tableau comparatif des poids et me-
sures , des monnaies, tarif postal, taxes télégra-
phiques et téléphoniques internes et externes,
tarif et abonnements des chemins de fer , etc.

Entièrement gratuit , cet annuaire est adressé
franco à toute jiersonne qui en fait la demande
à Chocolat Suchard , S. A., service de publi-
cité , Neuchâtel.

Correspondance de Louis Veuiliot . (Deuxième
série des œuvres complètes.) Chaque tome
in-8° carré de 400 à 450 pages, sur beau
pap ier bouffant  des Papeteries de Rhodes
Saint-Genés : 30 fr. P. Lethielleux, éditeur ,
10, rue Cassette, Paris-6(\
En juin 1930, l 'Académie couronnait , d'un

grand p r ix  cle 5000 francs , la première série,
tou t  récemment achevée, des œuvres complètes
de Louis Veuiliot , cette collection de quatorze
volumes  que la critique a lour à tour qualifiée
d'événement littéraire et d'incomparable monu-
ment.

Voici que, eléjà , paraissent les deux pre-
miers tomes de la deuxième série, si vivement
a t t endue  : la corresjioridance.

Cette correspondance , « la p lus extraordinaire
qu 'ait laissée un homme de lettres » , a reconnu
Jules Lemaitre, el qui renferme, au témoignage
d'André  Bellcssort , les lettres « les plus vivantes
et les plus vraies de toute notre l i t t é ra ture  »,
sera complète en douze volumes, dont près dc
la moitié inédit .  Déjà les premiers tomes con-
t iennent  plusieurs pages encore inconnues
dont quel ques-unes, très émouvantes , à Mon-
talembert.

Dès ce début , on peut constater qu 'outre le
puissant intérêt des lettres elles-mêmes, cette
publication nouvelle , avec ses notices biogra-
phiques et ses annota t ions  nombreuses, of f r i ra ,
soit à la curiosité des lecteurs, soit au souci
d'information des travailleurs , de précieux
avantages.

Ajoutons enfin que les années qui revivent
en ces deux volumes ont , dans la vie du maître ,
mie valeur de premier ordre , en même temps
qu elles dégagent, avec les fraîcheurs, les ar-
deurs el les épanouissements de la jeunesse,
une émotion intense. On y voit l'âme qui se
cherche et puis qui se trouve ; le converti qui
découvre l'Eglise et qui se fait apôtre ; le
mi l i t an t , qui engage avec feu le combat. Cer-
taines p ériodes ont , en outre , un curieux
intérêt d'actualité : telles, les lettres écrites
en 1841 , de l'état-major de Bugeaud, si
piquantes et parfois si profondes. Mais il
f a ud r a i t  tout  signaler ; car c'est le tableau
vivant  d'une génération et d'une époque en
même temps que d'un caraclère et d'une vie...

Condition de souscri jition à la Correspon-
dance : le souscripteur payera 25 francs à la
réception de chaque tome (port en plus) .

Miiicn. — La Très Sainte Vierge et le purg a-
toire. Entretiens ct histoires pour le mois de

novembre. In-12. Prix : 9 fr. P. Téqui ,

libraire-éditeur, 82, rue Bonaparte, Paris-VIe.

Fribourg, Librairie catholique.
Continuant le cours de ses études sur la

Très Sainte Vierge, M. le chanoine Millot nous

donne dans ce volume des pages très doctri-
nales et très consolantes sur la médiation de

Marie en faveur des chères âmes souffrante .

du purgatoire. Des traits nombreux accompa-

gnent chaque entretien. Cet ouvrage est bien
tait pour ranimer la dévotion envers Marie

dont la royauté s'exerce non seulement au ciel

cl sur la terre , mais aussi dans ce royaume de

la souf f rance  et de l' amour qu'est le purgatoire

R. Père Charmot ; L'âme de l 'éducation . La
direction sp irituelle. — Un volume in-8°
couronne, 12 fr. — (Editions Spes, 1?, rue
Soufflot , Paris VBle).
L'éducation est une af fa i re  qui  engage gra-

vement l' avenir des familles, des patries, de
l'Eglise.

Les parents et les éducateurs de toutes sor-
tes sont intéressés au succès de cette question
vitale.

La récente encyclique de Pie XI lui a donné
une importance prédominante.

On a passionné l'opinion avec les problèmes
de l'école uni que.

Voici donc un livre qui paraî t  en jdeine lut te
d'idées. Il vient combler l' a t t en te  des esprits ,
chercheurs ou inquiets.

Sur le thème éternel  cle la formation eles
âmes el des caractères, l' auteur  fait  entendre ,
en beau sty le, des notes inconnues ; son ou-
vrage est sans précédents.

La direction spirituelle est une matière déli-
cate. Pour la bien t rai ter , il est nécessaire
d' allier au fond eles choses, avec une connais-
sance très spéciale des rapports entre la na-
ture et la grâce.

Quest ion capitale aussi ! La direction sp iri-
tue l le  est l'âme dc» l'éducation. L'éducation
d u n  enfant vaut  ee  que vaut 1 esjirit qui
l'anime. On élève l'homme par l'intérieur .

Les obscurités , qui enveloppent cette action
du dedans, ne pouvaient être percées et illu-
minées que par un jirêtre , ins t ru i t  par l'expé-
rience plus encore que par les livres.

Le R. Père Charmot éclaire des lumières les
plus vives ces mystérieuses relations d'une Ame
d adolescent avec son Dieu.

Prêtres et parents trouveront dans ces cha-
pi t res , nourris de pensées fortes , des conseils
autorisés et des directions précieuses.

Ce livre est de ceux qui réveillent les cons-
ciences, font lever sur les routes difficiles un
jour nouveau , et préparent les réformes les
plus fécondes.

Yvonne de la Vergne , petite-nièce du cardinal.
— Le bon cardinal Richard , d'après des
souvenirs de famille. 1 vol. in-12 , 280 pages,
•î hors texte. Paris : 12 fr. ; étranger : 13 fr.
P. Téqui, libraire-édileur , 82, rue Bonaparte,
Paris (VImc). Fribourg, Librairie catholi que.
En publiant cette vie du Bon cardinal Ri-

chard , avec tout l'amour et le respect dû au
saint oncle qui l'avait baptisée, MUe Yvonne de
la Vergne rend un service éminent à l'histoire
de notre temps et à la mémoire du vénérable
archevêque de Paris. On ne connaissait guère
en lui que le personnage officiel , le grand
évêque qui a si dignement et si courageuse-
ment présidé aux destinées de l'Eglise de
France pendant la plus vilaine période de la
pe rsécution maçonnique. Mais on ignorait trop
les détails de la vie intime de ce prêtre mo-
dèle, si pieux, si zélé, si charitablement hé-
roïque dans sa surprenante et inlassable bonté.
L'auteur  avait en mains une mine précieuse :
les innombrables lettres du cardinal s. sa fa-
mille , et les souvenirs très précis, enreg istrés
par des témoins oculaires. De ces sources,
Mlle de la Vergue a tiré un récit émouvant,
d'une telle simplicité que l'écrivain disparaît
totalement pour faire place à la grande fi gure
du pontife.

A l'heure où le procès diocésain de Paris
vient de partir  à Rome, toutes les personnes,
_t elles sont nombreuses, qui s'intéressent à la
béatification du cardinal Richard seront heu-
reuses de lire ces admirables pages. Elles leur
rapjielleront un passé tout récent , et leur mon-
treront  qu 'aux plus mauvaises heures Dieu
n 'abandonne jias son Eglise, car il permettait
que , sur le trône archiépiscopal ele Paris , s'as-
sît , en face des jiersécuteurs, le doux et fort
François Richard , qui y renouvelait les vertus
le saint François de Sales, son patron.

Les animaux vivants du monde . Histoire
naturelle,  par Ch. Cornish. Librairie Flam-
marion, Paris .
Le premier fascicule des Animaux vivants

est ji lein de promesses. C'est une belle revue
de quelques-uns des animaux caractéristiques du
groupe des niamnulères ; de nombreuses
p hotograp hies accompagnent le texte, qui est
à la portée de tout le monde. On se rend
compte ainsi de la précision de la documen-
tat ion recueillie jiar de nombreux savants et
explorateurs .

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher
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Pou. Fr. 2>90 seulement I
^^«#=5^̂  vous pouvez vous abonner du 15 février  au

f  ^_@ _L_ \ — 
f emme d 'à ujo urd 'h ui

II {-^ ¦̂ WtÊfe il ^"os a',onn^s jouissent des avantages suivants :

H \ • f llSr II Droit à 12 planches décalquables par an
\\ _ __)s»---̂ l? II (encartées gratuitement dans le journal)

Yv . CySÉ» '»-§_ \ _fc/ __/ Droit de correspondre gra tu i tement  dans l'En-

ĵ |N- ^_2SSa_c#___î  ̂ Droi t  d'annoncer gra tu i tement  dans l'Entr 'aide
^^^ntfmfwau,.,ugati^ Droit  d'obtenir gratui tement  tous genres de

I o InmmD n'-Ulinm __ V____ i renseignements de la Direction.
IM ÏBIÏSîUo U OUj U'i'  " "U Droit de partici per à tous nos concours , dotés

d'élite parce qu'elle publie abonnée recevra j  Découpez ce coupon et envoyez- le
' . g r a t u i t e m e n t  i dans une enveloppe ouverte, n f f r a n -régulièrement : ,e déSut^ notre chj c dc 5 centimeS j à , La Femme

I n  courrier de Paris (mode) pa
^'°jTu iïlcton : d 'aujourd 'hui  », Lausanne-Maupas.

Des vignettes de mode Veuillez ni 'abonner à votre journal
Dc nombr eux ouvrages L.e jusqu 'au 14 mai 19IU , el m'adresser
Des modèles cle tr ico t  Pflt_1f1 _P____1  volre numéro du 15 février coutre
Des modèles ele filet | U'Iiy IUHUU 

g remboursement de Fr. 2.90. Selon vo-
Des modèles cle broderie .

^ 
.
^ p ^Uca- S l i e  promesse, le début dc volre feuil-

De-s modèles ele dentelles 
^ ^ commencé g leton me sera adresse- gratuitement.

Des modèles de tissa
^res /,. j -  d ccmhre. 8 l i) .  Fr. 1. H|

l ' a
' 

l' . u 'ïlelon par an : le 1" B Adresse I ES
Des nouvelles et le «•> A* g j .-u l l  B jgg
Des menus et receltes chaque moto. ¦ r|- ... . ..... .„v ¦¦____¦¦_ Sffl

t
Monsieur le chanoine Joseph Zurkinden, curé

de Saint-Pierre ;
Monsieur l'abbé Jean Zurkinden, curé de

Tavel ;
Madame veuve Thérèse Jendly-Zurkinden et

ses enfants : Joseph, Jean, Marie-Thérèse,
Cécile et Blanche, à Guin ;

Madame veuve Martha Baumeler-Braegger,
i Guin ;

Monsieur et Madame Dr A. Jendly-Baumeler ,
i Guin ;

les familles Braegger , à Milan , Giswil , Rap-
ii-rswil ; Schnyder-Braegger , Vogt-Braegger , à
iVangen ; Kaelin-Braegger, Pfeiffer-Kaelin , à

l .achen (Schwytz),
font part de la perte douloureuse qu 'ils

• iennent d'éprouver en la personne de

Madame Joséphine ZURKINDEN
née Braegger

leur chère mère, grand'mère, sœur ct tante ,
•ieusement décédée à Guin , le 23 février , après
me courte maladie, dans sa &_ 'nc année, munie
'es sacrements de l'Eglise. '¦ ¦-

L'office d' enterrement aura lieu jeud i 26 fé-
rier , à 9 heures V_, à l'église cle Guin.

On est prié de ne pas apporter de couronnes.

¦i» MI I —IIII _¦______¦ i i__ii___wi-M-__-___-n__ .lii

t
Le Conseil paroissial de Saint-Pierre

ait part du décès de

Madame Vve Joséphine ZURKINDEN
mère de M. le chanoine Zurkinden

rév. curé de la paroisse de Saint-Pierre

L'office d' enterrement aura lieu je udi ,
'6 février , à 9 h. Vi, à l'église de Guin.

i_»__lMMl_nn_____»__________-_-
—_ _¦ n_ .ii.iiii - i —

t
Le Cercle paroissial de Saint-Pierre

li t  pari  du décès de

Madame Joséphine ZURKINDEN
née Braegger

1ère dc leur cher curé ct président d'honneur

L'office d'enterrement aura lieu j eudi, 26 fé-
î ier , à 9 heures Vt, à l'ég lise de Guin.

., - ., ---¦ __ i.__ .i_ ¦— -— — ••¦-¦-»•" __ !  IIITIII i i __ i ___ i __--_-M_i-n___iiii__r____h M
^

,M
Tf iwiKimrvrmr ĵ m™"m " ""¦ —pw— —p»—-¦ ¦¦¦•»»»»»¦¦ •< « • ¦¦ i 

t
Les groupes féminins de Saint-Pierre

ont part  du décès de

Madame Joséphine ZURKIND.. N
née Braegger

1ère de leur cher curé ct président d'honneur

Office d' enterrement à Guin , jeudi , à 9 h. '/s.

t
Le Chœur mixte de Saint-Pierre.

::it part  du décès de

ïladame Vve Joséphine ZURKINDEN
mère de

'ï. le chanoine Zurkinden, curé de Saint-Pierre.
son président d'honneur

L'office d' enterrement ; aura lieu j eudi,
!6 février , à 9 heures Vî, ' à Guin.

¦¦¦ ¦n » —_-_-------.__ïïrlïï
__ ¦ _——_____¦

t
Monsieur et Madame Bclloni et leurs enfants,

à Fribourg, ainsi que les famj Ues parentes et
alliées , font  part de la pert . douloureuse qu 'ils
v iennent  d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Maria BELL0NI
leur très chère et regrettée fille , sœur , nièce
et cousine, enlevée à leur affection après une
longue et p énible maladie , dans sa 19nu' année,'
munie des sacrements de ' l'Eglise.

L'office d'enterrement sejra célébré à l'église
du Collège, vendredi. 27 février , à 8 heures Vt.

Départ du domicile mortuaire ¦ Petit-Plan, 18.
à 8 heures V_ .

Le présent avis tient lieu de lettre de faire
part.

_n____________i I _________________

Madame A. Poclion-Dei tmié ;
Monsieur et Madame Max Pochon-Degen ;
Monsieur Jean Pocbon ,. à Fribourg, et sa

fiancée , Mademoiselle Knhuchi ;
Messieurs Alex et Cbarlie Pochon ;
Les familles Schaerer-Pochon , Pochon-Pail-

lard , Pochon-Burki et leur nombreuse parenté.
font  part de la perte douloureuse qu 'ils

viennent d'éprouver en lu personne de leur
cher et bien-aimé époux , p ère , frère , beau-père ,
oncle et cousin ,

Monsieur Adolphe P0CHON-DEM1IÉ
bijoutier ù Berne

enlevé à leur tendre affect ion le 23 février,
après une longue el pénible maladie, dans sa
62mc année.

Les obsèques auront  lieu vendredi 27 février ,
à M heures 15, à Berne.

' in' i wi n-inw i n——i il i I I — , _¦ _____ _̂___-___H__________________i

«_____¦______¦_¦_¦__¦¦¦ __!¦!___¦>. ¦u-w-___r______m 9 ŜmWSSSSS>WÊÊÊBSÊÊiSmWmWÊÊm\^^
Profondément touchées des bienveillantes _ _ j _ «i_ B _ f t > B _ _  _Tt __il _¦*_¦_

marques de sympathie  que vous leur a . ei sÈ PO _ _ ¦ _!_ _  __ H lll m __
témoignées à l'occasion du de -ce- , de leur Lien ras l a l E  i a l i l s f f l l l l  f II

Monsieur Edouard GRAND I Ife • fills - IDMB ¦ Briquettes, ell!. j
les familles Grand vous expriment leurs renier- fT _r_» R* É_ f  1 T_ t A ÏÎV
cléments bien sincères et leur plus vive recon- y uJLm UU 1*1 AU A
naissance. _ -. _ I

Téléph. 3.10 72-3 I
_____¦ ¦-__ - . ¦_ ¦  ¦im— ¦___it i in__iii_ iMiiwi.i__i___ii___i____i__i ^_____r _¦! _¦¦ _____

Pour le saint temps du Carême 1 k J* ' 4
¦ brut et coupe

Carême eucharistique, par le chanoin . GROS & DETAIL
Cordonnier Fr. 3.25 eBB P|

Lectures pour tous les jours du ca- ________- _ i_ r______ _ _ w _ MM«__BB_mraafc_~

rême, par l'abbé Blanc » 1.75 ou demande ù louer un CHEVROLET
La douloureuse Passion de Notre- torpédo 5 places , modèle

Seigneur Jésus-Christ, d' après les __*_ *,- _ 4 ^ *_, I92ft,_ Çf inlu _. nou _ ° __. . . . . . .  „ . . , ,. E „!S« _ T_PB DLCO . phares Bosch ,méditât, d A.-Catherine Emmeiicb » 1.7o __?&EJ ¦ ._j_ installat ion t BILl'X i
Dévotion à la Passion de N.-S. Jésus- , .  " porte-bagages, housse de»

,-. . . . . „,, . ... 4 bien achalandé ou une r .,,i: _ .,„. »__._ !_ ._Christ et a l'Eucharistie » 1.— . • „_ _:„ radiatem , complète , pourépicerie. i.-r i^n Méditations sur le clicmiu de ta croix, S'adresser sous chiffres pu ', ;srHY ni <1P I»
par l'abbé Perreyve » 0.90 F 40-258 F, à PuUlicllas. Folrc , 'pavcr'nc, ,él 105.

Méditations sur les sept paroles de FYibourg. , 
Jésus-Christ en croix, par l'abbé Le Syndicat elV-le-vagc
Perraud » 2. _ *'!"T?3 _ K d'AreoncIel accepterait pr

Le chemin de la croix, p. Paul Claudel » 1.15 _ f _^
3!
*̂ _?% l'fllD * 06

De Gethsémani au Golgotha, par le __ _ Ï̂-A __ _f_r i o «F_ - ; _ .  ._r îiielques génisses pie-noi
chanoine W eber » 2 —  f B &  ̂ 'W ros , sur (ic bons pfttura-

Vtslons d'Anne-Catherine Emmerlch \M s$ JE» ;. - , de la vallée du Moté-
sur la vie de Noire-Seigneur Jésus- m 

¦"*• y î Ê k  'on ; bons soins assurés.
Christ , 3 Mil. » 9.— ^S_-̂

'
^\ 

Adresser les offres à
' „ _ ,  .. \ \_ M. dross Ernest , présl-

Scrtillanges : Ce que Jésus voyait du \ i|y ieni 10944
haut de la croix » 3.— /f v^ÉPP1*

Sertillanges : Le chemin de la crois . 1.25 ^_^P  ̂
A l0U °r 

,OUl 

**

Chemin de la croix » 8.20 ;(» ._ _  _Rlll_nf )_ _ .
Collection : LA VIE CHRÉTIENNE Maiîlteiîailt, ^"f ""JLe chemin de la croix 075 de campagne

, . . ^ - i 
jn nous commençons les

Septuagéslme ct Carême !•¦»" ir:insformations ele cha- Selon le désir du preneur
pi aux pour le pr in -  I i.n joindrai t  12 |>«ses

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL te»:ms. Pour être bien rie bonne terre.
_ _ , .  „„ , , r,. ,, servi et pour nous faci- ¦

"•'adresser à Pubilcll_s,
130, Place St-Nie-o'as, et 38, Avenue de Pérolles 

 ̂̂  ^
P
^

., noM_ vous Eu ,,„ s() U
_ p Un K

— Fribourg — roi ommaïutons de les aj>- 
»¦„__ . -_ . ¦-v ^_ l_ - __l_^^^ll____U_H___^*Uilll,a  ̂ oorter déjà maintenant.  - > o u r  »out

v-Mmmff imeMmwmamk m̂mmmmmms, ,e _ecommande . vetOîlî' îît
-y ,.•. | | Fabrique ele chapeaux #Vente d immeubles . ,̂»e. .^et ungt-n
¦ w il V a în te rc l  pour vous a

__ . „ . — FRIBOURG — ' (. ;, Case p0St aie m,
Les hoirs de Cclcstin MOULLET, a Surpicrrc, _- _

c |lc LllusaullCi 71 FrtboUrg (Bourg).
exposeront en vente, par voie d' enchères pu- ,

à Surp icrrc , comprenant : habitation , grange, _gj ni
écurie, remise, assois el fou r , avec- eau et H r 

r. T\ i l_ 1 T . I__
électricité , p lus  ele 1( 1 poses de lerre cultivable ¦? / 1 Aj  V M A | i li A I \\ M
et 2 poses environ de bois. 92-20 H \j|| ĵ £|]J|f\  

" 1J il H 110 1
La mise aura lieu le vendredi 6 mars, dès H

18 h., à l'hôtel de la Croix d'Or, à Surpierre. 8| Jeudi soir, ii 20 heures 30.
Pour visi ter  le domaine , s'adresser à M. Ed- mi\ C V P I T O L E

mond Moullet, propriétaire, ct pour tous ren- œ| f H
scignements sur conditions dc mise, au notaire S| 'Sujet : Comment on fabrique une |
soussigné. ff| . F O R D .  — Fabrication en SSÈ

E. HOLZ, notaire, Eslavayer. ftà grande série des avions (tout  I
Ri m. ln l l  l- ' ( l i _ ) .  51-2 &_l

Tr ibune  et tables réservées aux por- I

B9M____I _^ leurs Je 
car ies , parterre libre.

SAPIN — FOYARD — CHÊNE ¦ 

Bois d'allumage, fagots de lignures, moules de i r*H _ _ i "I î î ï  tfi r **^ U C l l l  3.11 uC
cuenneaux, sciure el rab ileu.se. 1097 1 JL llIU UlllCi

Marchandises sèches . monsieur ou demoiselle,
Livraison t\ domicile à des prix avantageux. OAA £ p o u v a n t  disposer de

^VENCKLER & C", S. A . OW IV.  ÎZ££j £  &«Ç
Pont dc Pérolles. Télé phone 2 .08. 1 beau lit , 2 places , noyer c'adresser p-ir écrit V

JfllHiaiimiiM^  ̂
literie ruiilicitas, Fribourg, sous

. . guée, damassée, 1 table  chiffres P.1*966 F.
JTO_q[fl|" > ! - nuit , 1 lavabo el glace, 

1 armoire, 1 table de mi- .. . J„„..,„.,_ 
de nuit , 1 lavabo el glace, 
1 armoire, 1 table cle mi- 0n demandé unc '

r. . , l u i i  avec lapis moquette.

AISE au POINT ' .« divan ~ «««i™»te. personneU J U  **** * "* ' * I I T I 1 M K  i. i 1 i i-' chaises assorties. Emb. -*
L'administration du pé- J ^U l l L r ILLC exp. franc0. Tél. 81781, d u». certain -Age, doJo«U

riodioue «LA GKIPPi - » robuste et de toule cou- B. Fessier, Av. France, 5, confiance, pour tenir
regrette l'insertion dans le fiance, pour le ménage. Lausanne». 3394 L ménage duh '"'?"s'|l' r

No de Carnaval 1931 de Entrée : 15 murs. s .J» Sérl«î|f' 5?*SS_
la caricature ridic ulisant Ecrire sous chiffres - ,,„_,___» „n» exigées. 1 resenn i ourçs
â «
~ 

Capi.or » fa-  P 10970 F, à Publicitas, 0n dcmaade UM "« ?*̂ î? ^ 
»

briquée et vendue par la Fribourg. 
«AHHA fillft citai Frtbfurg 'Parfumerie MAKGOT, ù I l  I l lH i M i l  L_______ _ Bulle. P i f i l i nC  JVIU1V lUlt "

Cetle caricature était , f^ 
IJH ||U3 .. | f ' I l

en effet, de nature à faire . . . x- , ._ r- capable , de confiance, |n |in0 fl l l û
roire ù l'inefficacité de A VENDRE pour aider aux travaux J C U I I C  I l I l W

ce produit  alors que par excellentes occasions : de maison et du ja rdin.
le- nombreuses attesta- Fr» 350.—, noir , bonne Vie de famille et gages demandée pour tout de
tiens écrites officielles et __ sonorité. selon entente. Entrée suite, pour aider dans

Drivées, l 'Administrat ion F"'. 700.—, noir , fabrica- aussitôt que possible. ménage soigné. Occasion
I» « 1 . GRIPPE » a ac- t»°n suisse , tr. soignée. Famille» Pauli, agricul- cl apprendre lu cuisine.
,uis Ta preuve que CA^ Fr. 1200.-, noir , Burger te-ur, Château de Sala- Offres _ Mme Vl'ILÇE,

P1LOR est un produit  «t Jacoby, comme neuf , vaux , Avenehcs (Vaud). Jubile, 47, Berne. -'081 .
excellent contre les affec- F'. 1200.-, brun , première I
lions du cuir chevelu. L'in- marque suisse, derniers |MH| Hn_|
lention cle « L A  GRIPPE» , perfectionnements . vm^ma^t^tWÊmÊaàWtmameMmmÊmmuii 

___¦ 

¦

o u r n a l  humoristique , Fr. 1000.-,. noir , grand j g jl  LE PLUS GR AND SUCCES
l'était  éviclemment pas cle modèle, excellente mar- I A^virv»™.

oorter préjudice ù M. Mar- que , intérieur et exté- I DE L'EPOQUE
a0t 1428 B/5117 rieur comme neufs. .. ¦».

Bulle , le 20 février 1931. A enlever immédiatement. I _^»»̂  %4A»*RIC^ j»
, ,  — avec de» nouveaux rabais I V_\P^ Jf k fl _ __r" __l âW AReprésenta nts *ZÎZït . ;S=. i 6X(\S^ ûÀr%^* .;. »»¦-¦•¦ (zce\ »:!;;: iu$£^*ï?ru\t\ 1̂ ^^^̂ ^ '"KU1'lr\ .  . ""' , i _  1 Publlcitas, f r ibourg .  I^^-W. i iT-J. =^»> ¦ -d u n  article sensationnel 1 2 j I syKr*tL /} 9 i^ ̂ 1Ŝ _ ^^
sans concurrence. Gros Pou_ un_  con fj scrj e de I / ^  ̂^^__^-̂ _  ̂ __B __
bénéfices assures . —-

^ 
Of- j„ Chaux-de-Fonds, on I £[ /•<S'L_ '̂'OA N^^JT?̂

- I ,US -"""'- 340i L ' _*-> __ _̂__ __ __ * _^_ a_ _>A<;y_ » _ai ¦—7— Personne flCyoDAMD _ _Y_I_iA louer grande el belle 
W fl "̂**ip4l . Wim M _9B

_ . U_ r_  -»i» _ > .chani bien faire la cui- I I ùKsi^k %. _. • u_  ̂ J _ _ i v_cham ^ie . ic Bons g!iges 10989 ^ 
W>S*A mé Â V%W JD Ĵ 1

meuble  S a.lr.-s-,er à l'Hôtel de M ÏŜ  \ HAKSB / ^ /
!a Croix-Blanebe, a Marly. | Wk. 

^
ÇA 

^éÊBmk. __/

S'adresser par écril s. «. . , >^ »- X ' _3% *. V p__r
P 1098, , ,  à publicita s. Fljj fj j lj J Q m Ê̂Lmf '$J ~

Jr

"ÔiTdemande mgi [|jj {gpfg 1 &i&m£im mimm 1
A InUOr , Dès ee soir, au
d. IV» M.V/* \ vendre quelques \va- HH

"""offres  écrites avec pr ix el reconnues, sacs plomb. MB

sont à adréwer sous chif- Prix très- avantageux. SB LOUEZ A L'AVANCE, c'est prudent ! 1, . , , ; . ., : • ' . > , . ,; ' :l " ! ^™___ rrtrn>ïï'iiri___Tr-1 .

grande série des avions
métal) FORD,
et tables réservées aux
cartes, par terre  libre.

On demain!, un i



»'>'___U__i__________' . "¦' ¦¦ ______ Têé^ Ĵ ' *~'V "J - . L___ k_H_ _B

_&/ __¦ ______ __P__#v^^

I Haute qualité Bas prix
350 cm3, Pneus ballon Fr. 1190.—

500 cm3, Pneus ballon » 1450.—

500 cm3 TT, Pneus ballon » 1050.—

Tous les 3 modèle, avee réservoirs chromés.

Agents généraux et slock de pièces de rechange

EicMeiw, Fl. 1. .. !
Place de la nouvelle gare, FRIBOURG

Aujourd'hui dernier jour

E X P O S 1 T I O N  de

Caisses Enregistreuses
N A T I O N A L

Mercredi £5 février 1931

à l'Arcade N". 1 de la
nouvelle gare de Fribourg

Un système moderne dc contrôle NATIONAL
est indispensable au commerçant de nos jours.

Nos CAISSES ENREGISTREUSES ne vous
coûtent  jamais autan l  qu 'elles vous épargnent  I

. Là M .(ML CAISSI ENREGI STR EE
S. A. ZuBliH

Agent officiel : J. Gr. O-locu. mmÈmmm

_

14.80

12.90 - 9.80 I N" 36 42 Fr

ois un
Fume des ., bouts " et des cigares !

il

SOULIERS DIMANCHE
cuir  box

m l l _IM__M—*_ I I ¦ I ,_ __¦¦_——*¦—_>-—»--«W----M-_ -M 'll -____M_M___________-_-_____-_. Il l l -ill. —

«̂  Combustibles ^^
Bureau : 10, âv. de la Gare Tél. 9.52

COKES, HOUILLES, BOULETS, ANTHRACITE
BRIQUETTES. SAPIN , HÊ TRE , FAGOTS 151-2

| Odeur
4,_n__ agréable

wlÉty* __^̂  ̂̂ -e Proc'u' -' idéal
|'l^r

^ pour le nettoyage
if 1̂ ^  ̂ d_s planchers,pa.
i* Jr quet-s, marbres,

.  ̂ planelles mosa.
ques,vi .res,etc.

EC0N0MIOUE • SANS DANGER
SUPPRIME LA PAILLE DE FER

EN VENTE PARTOUT

La grande 6oufe///e fr Wa"

S Grande uenie i coupons I
de tissus pour ameublement : soieries,

gobe Un, moquette, tissus fantaisie,
à des prix très avantageux

¥JGT Au magasin de meubles

I „ Au Progrès " I
55. rue de Lausanne, Fribourg

FRiBQUfî Q
rue âe Lausanne, 51

MM"»»™™

V

Quel (e»t le meilleur « bout » ? La réponse à cette question ne peut être
donnée sans ' autre. Les fabriques argoviennes livrent des produits de haute qualité,
mais chaque fabrique a ses spécialités qui se différencient plus ou moins for tement
des autres. Le plus simple est que tu essaies toi-même les différentes marques ar-

§BllwmSl ___MïI_si_I___ Ŝggr ¦¦ 
goviennes et que tu t'en remettes à ta propre appréciation peur juger ce qui ccnvienl
le mieux à ton goût et à ton tempérament 23/1 A

¦ ..«<_,_ m* VaLRSIE A PARTIR DU 10 FEV. IS3I ^ /̂Mef^^ Ê̂ÊÊKk

CA^i ||f@ll[ Manufacture GC_ __ e
J_ES__> mJa  ̂ I !__ . f i_ fî PP i i **u Pays demande, dans  chaque districl_&5—___ ___ ___ m ^UfilBJ î t* du canton.

Ce scir, à 20 h. 30 _ , « fl _ _ 6,

Accusée, levez~voi_si lypl SiOSIiûlSiÔ |!lli|
le grand film parlant français aclif ,. ayaat i»hal,itudê du particulier!

dont la valeur mérite uno admiration sans réserve ! Personnes ayant travailié dans les tissus
Dès vendr. : « Lévy cî O », gros succès de gaîU g conviendraient particulièrement. 1341 N

____—.—uij|aB__g_»_«a___a____s_g__^^ Offres sous Case postale 10882, Coreclles
—— (Neuchâtel).

REPRÉSENTANT — j ¦¦— ¦¦ ¦¦¦
sérieux et actif , bien introduit dans la Pour prendre , ù GENÈVE, an bon café , un hôtel ou

ÉÉ v i l l e  el le canton de Fribourg, est de- «n restaurant, adr.-vous à une personne du métier.t ,, -s. « Excellent restaurant, bord du lac , le mieux situe
mandé pour le placement de • divers du canlon , av. pu tente de café , remise 00,000 fr.
fromaaes en boîtes . Mont Cervin » HÔle,s' tle Fr" ¦J0'000— a S0,000.--.iromag.s en noues, . wont cerv m », c

_
tï._ 

de p_ 15 000 __ à ioo ,000.—.
se vendant couramment. pour renseignements, écriri» _ M. Louis Chardon,
Bonne commission 0575 représentant en vins et liqueurs, Chunlepoulct, 9,

i. GENÈVE. 23011 X
Wcsttstein Frères, S.-A, Zurich , 3. Ncmbrcuses références ù disposition.

CompiabiÈité RUF Ĉ |JN

Elle lient le §usfe milieu enlre la comptabilité r.om-.
pliquée en forme de livres reliés et la comptabilité
grevée de lourdes machineries.

Comptabilité Ruf S. A.. Lausanne, 13, rue Pldiard Zurldi, 19. Lôwenslra&e.

A vendre, pour cause liËTCiande GRAND UARAGE de la
_ santé _

1 MOTOSACOCHE WT A LOUF R . _ e i _  . _ . _ _ _ _ _ ._ ._  _ 8n
euve , modèle 19_, avec

équipement Bosch , siège pour le Ie''
irrière et soupape en ment de 2,
tête. Préférence

S'adresser sous chiffres  Beauregard
? 40272 F, à Publlcitas, à Hubert
ribourg. Henri. Tél.

L9u . \w apprenti de cusuiitcrc.avril , apparte- ' 1 _
év. 3 chambre- a , . • , , ¦ _ ¦

Pérolles c par lant , si possible, le.s deux langues.
. — S'adressr,eb' a un apprenti mécanicien

•ur la mécanique générale. Entrée immédiate

S'adresser s. chiffres P 10914 F, à Publicitas,
ribourg.

essayerV !I otiiez-vous

t$\ranc»!

demande, pour mai-
dc maîtres , jeune

10077 F

1

Voici a"̂ C__.
le personnage qui joue le rôle prépondérant SOULIERS TRAVA IL
dans notre entreprise. indiquez-nous en trois mots fon f(jrra ,_
sa qualité ou sa fonction au moyen d'une simple
lettre que vous nous enverrez lusqu'au 5 mars 1 R 

80
au plus tard. * __¦*# W

Votre lettre, ô part ia «ponse et votre adresse; «—-_-__-_-_____-____-______i

doit contenir un paquet vide du nouveau dsarc ^<?

f ^j^P'P'̂ ' I SOULIERS BRIDES
f i a \0 

7 noirs et couleur
(70 B. le paquet. • ta »«M« MltOUL)

Chacun peut prendre part au concours, a l'excep* JLdEBa _rO
yon de notre personnel Le concours est placé sous
le contrôle d'un notaire, tes cinq premières rébon-
ses lustes qui nous parviendront obtiendront un
prix de Pr. 50-- en espèces. La réponse exacte
Sera publiée prochainement dans ce journal.

S.A. VAUTIER FRÈRESàCe
YVERDON

A LOHER
pour le 25 juillet , dans
un j  quartier t ranqu il le  et
bien ensoleillé , un LOGE-
MENT de i pièces, cui-
sine, chambre de bains ,
balcon , véranda et deux
chambres aux mansardes ,
cave, galetas , buanderie ,
élendage en plein air ,
chauffage central , jardin
d'agrément.

S'adresser : Publlcitas,
Fribourg, sous chiffres
P 40276 1

CUISINIÈRE
_ serait subventionnée

elle veut suivre un
• rs. Une gouvernante
i tér i tur  ou une per-
iae qui s'y formerai t ,
'adresser immédiatc-
at à M'»» Neuhaus,
1rs dc cuisine, rue

eelio, 18 Fribourg.

g *̂* Liquidation partielle

SOULIERS
MONTAGNE

extra forts RICHELIEU
POUR MESSIEURS

noirs et couleur

place deniande

Gûiivai îi&iiie
allemande, diplômée , 23
ans, demande p lace aupr.
d'enfants en-dessous de
14 ans, pour se perfec-
t ionner  dans le français,
de préférence dans fa-
mille.  — Surveillerai! de-
voirs , enfants  p lus Ages ,
ou donnerait leçons d' an-
glais et d'allemand. Aide-
rait volontiers au ménage,
l in peu d' argent de poche
désiré.

Ecrire s. P 40257 F, b
J ' iibllcitas , Frlboure.

Pour réalisatio
grande vente de meubles
en tous genres. Prix ré-
dui t .  20-1

Hue de Lausanne, 81,
Muehcrel.

22.SO

SOULIERS
belle

COULEURS FEUTRES A
qualité I .. _„ „_ _H I No 30-3a Fr.

jeune Ile
ON DEMANDE

pouvant loger a la mai-
son, pour petits t ravaux
de ménage et commis-
sions. 1094:1

S'adr. chez Mme Bail-
lod, coiffeuse, rue dc la
Banque, 10.

j ^^^MiÀ
M^NBJÎ/

Le
bon vieux remède
contre la foux

' \ _

/•
_%-;¦

Quelle l i l fe r ence  y a-t-
il entre un vêlement pour
daines que l'on a du plai-
sir ii porter  aussi long-
temps que la mode ne
change pas el celui qu 'on
aisse dans l' armoire ?

PORTEZ
el consultez une fois la

Grande Couture

E. Thuikr-Zillwéôei
ue de Lausanne, 5, 3e él

I 

Enchères k bois i
35 moules de foyard , chêne et sap in.
2000 fagots. ' Et
20 numéros de billons de sapin,
12 billes de foyard.
Tout ce bois est à port de camion. I
Rendez-vous des acheteurs, à 1 h. Va E
de l'après-midi , à la Frohmatt, le ven- 1
dredi 27 février prochain. 1097 1 |

L'exposant : PAUL THOR1N.

Eaeîières des vins de l'Hôpital
de Fribou rg

L'Hôpital  de Fribourg vendra aux enchères
publi ques, le lundi 2 mars prochain, les vins
dr la récolte de 1930, soit environ 7000 litres
IUEX, 5000 litres CALAMIN e t  1000 litres
DÉRANGES. 10966

Rendez-vous ù 1 h. '/_ ap.-mîdi, à l'hôp ital.

L' inspect. i'orest. : P. GENDRE.

] Toujours iiis|ionil )les J
« 1 S K . B L A G K A W H I T _

C A (M A I) I A N C L U II
I I IHN  M A I G « CIE ; LDI

K I N C A I l> ' . | M P E K I A 1
¦ ir«l H «> O N'N I il N U  O N  O». I. I N

-¦ » O *' . H ! . I O > lt O IX l»K . li I > I
i 3

«Via son J03. BASERBA
émM^:Mmmmmmmms?mmim$mmmmKm__«i_î7 _^T___-g___ __tm_gt__  ̂

_. <__«_».:___«-__

Dépôt : M. A. Ruf , fers , Chanoines , 121
M. Th. Ruser, armes et munitions, Fribourg.

À LOUER
On offre

clans la Broyé , à proxi-
mité d'une gare , un loge-
ment , avec :i chambres,
cuisine, jardin , assol , eau
el électricité. Entrée lout
de suite ou à convenir .

S'adresser sous chiffres
' l_ >54 F, ù Publicitas,

Fribourg.

1610

LACETS " ¦

4agQ i/i caoutchoucs 2.90
caoutchoucs "I Q^_|

S.90 beiges et gris e%09W*tf

À LOUER
UN LOGEMENT

pour le 1er avril 1931,
comprenant : 2 grandes
chambres , 1 belle cuisine ,
eau à la cuisine , galetas,
lumière électri que , jardin
si on le désire. Entrée en
jouissance  le lér'avr. 1931.

S'adr . chez Léon Grivel,
• Cliaiidoii-lc-Crcux, près

Léchelles. 10951
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